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POLITIQUE ET GOUVERNEMENT
«» •

L'ordre du jour voté par la Chambre I
fe la suite de débats dont la confusion
let l'incohérence sont le moindre dé- I
faut devait refléter l'état d'esprit des >

députés et traduire les phases diver¬
ses de 1a, journée. De là cette floraison
d'appendices et d'additions qui lui
donne un aspect hybride au premier
abord.
Mais si l'on veut bien examiner ce

texte en se dégageant des impressions
de séance, des incidents ou des acci¬
dents de la discussion, on verra que
les chiffres accusent une majorité im¬
posante en faveur des idées qui domi¬
nent les personnes et la question mi¬
nistérielle, et qu'au point de vue poli¬
tique, la séance ne laisse pas d'avoir
projeté sur deux ou trois points une
Clarté nécessaire.
La Chambre flétrit à mains levées les

hienées royalistes, par un geste de dé¬
dain réfléchi, mais elle réprouve par
1449 voix contre d7 le collectivisme et
la propagande bolcheviste. Et pour la
politique d'union, politique nationale,
hociale et de respect des lois de laïcité.,
K*72 voix se prononcent avec éclat con¬
tre 66. C'est là, au premier chef, un vo-
tt-e de principe qui engage la majorité
de la Chambre et le gouvernement
d'aujourd'hui ou de demain. Le sens
ne saurait en être dénaturé par l'esprit
de parti, la mauvaise foi ou les ambi¬
tions impatientes.
Et pour qu'il n'y ait aucune équivo¬

que dans les esprits ni dans les polé¬
miques futures, la Chambre marque
par 348 voix contre 158 que cette poli¬

tique largement et sincèrement répu¬
blicaine est celle qui a été approuvée
par les élections du 16 novembre 1919.
On chercherait vainement par des ma¬
nœuvres de séance ou des artifices de
langage à mettre la majorité en contra¬
diction avec elle-même. Elle demeure
ferme sur ses positions. Elle sait d'où
elle vient et où elle va.
Voilà la leçon politique qui se déga¬

ge très nettement de cet' ordre du jour
si touffu en apparence. Sur les idées
directrices approuvées par l'opinion,
il y a une majorité consciente. Au,
point de vue du gouvernement, nous
voudrions pouvoir dire, que son action
es, aussi résolue que les idées de nos-
élus sont claires: Le ministère n'avait
pas donné ces temps-ci dans les faits,
il n'a pas donné davantage dans les dé¬
bats de la Chambre l'impression de
« conduire » avec assez d'énergie, d'es¬
prit de suite et de confiance.
En se tenant dans les généralités,

sans étreindre les réalités soulevées
par le débat,'le gouvernement n'a fait
qu'accroître le malaise dont nous souf¬
frons depuis quelque temps. On ne
peut songer à cette heure à éluder, dos
difficultés graves en les prolongeant.
Il faut les examiner en face. Que cette
tâche incombe aux membres du mi¬
nistère actuel ou à des hommes nou¬

veaux, ils trouveront dans cette séance
confuse à tant d'égards des indica¬
tions . précisés pour défendre et faire
triompher la politique d'ordre, de rai¬
son et d'action que la majorité vient
de réclamer une fois de plus.

Le crédit mutuel agricole
et corporatif

La loi du 5 août 1920 accorde aux
agriculteurs isolés sous forme de cré¬
dit à court et moyen terme les fonds
qui sont nécessaires à leur exploitation.
Par le crédit individuel à long terme,
elle favorise l'accession à la propriété.
Dans deux précédents articles, nous

avons indiqué dans quelles conditions
ces prêts peuvent être consentis; de

t itrès nombreux lecteurs de la «Petite
Gironde » nous demandent, par lettres,
des précisions sur des cas particuliers.
Il nous est impossible de répondre

individuellement à tous. Mais nous te-
nons'à leur dire que, d'une manière
générale, pour obtenir rapidement,
avec toute la compétence voulue, un
renseignement utile en matière de cré¬
dit agricole, ils peuvent et doivent s'a¬
dresser au directeur du service agri¬
cole de leurs départements respectifs.
Quant aux indications à obtenir sur les
petites propriétés à acquérir dans la
négibn où ils désirent se .fixer, ils doi¬
vent s'adresser- à la « Chambre des no¬
taires du chef-lieu du département.
Ceci dit, une fois pour toutes, je con¬

tinue l'examen de la loi; elle-veut at¬
teindre un autre but que celui déjà ex¬
posé : c'est d'aider à la constitution et
au développement des. Associations
agricoles.

Sans doute, ces Associations sont dé¬
jà en France fort nombreuses, mais la
plupart sont nées de la volonté de se
prémunir contre une possibilité de ris¬
que; c'est la caractéristique de toutes
les Sociétés d'assurances contre la
/mortalité du bétail, contre l'incendie,
qontre la grêle : elles ne donnent pas
l'impression d'un effort, d'une initia¬
tive personnelle, d'une étroite solida¬
rité entre tous les membres qui la com¬
posent. Ces qualités, plus puissantes,
plus productives aussi ne se rencon¬
trent que dans la coopération d'achat,
de vente et surtout dr production.
La coopération, c'est l'avenir social,

îa paix féconde, la consolidation de
la petite propriété, la défense la plus
efficace de l'agriculteur contre la con¬
currence mondiale, l'amélioration
constante du produit et la possibilité
'de leur faire rendre tout ce qu'il donne
!d utile, l'industrialisation nécessaire
de l'agriculture, la diminution du prix
de la vie par l'intensité de la produc¬
tion, la mise en pratique de la belle
devise républicaine : « Chacun pour
[tous ».
Voilà quelques-unes des raisons, on

ne peut les énumérer toutes, qui ont
poussé les pouvoirs publics à encoùra-
ger sans cesse les créations de nouvel¬
les coopératives; on ne saurait trop
persévérer dans cette voie car, hélas!

1 sur ce terrain de la substitution de l'ef¬
fort collectif à l'effort individuel, la
France est encore fort en retard.
Par étapes successives, le gouverne¬

ment de la République tente de réa-
IJiser, pour l'agriculture, tous les pro¬
grès.
Avant 1906, les nouvelles coopérati¬

ves en formation ne pouvaient • em¬
prunter à des caisses de crédit poul¬
ies achats d'immeublôs, pour des ins¬
tallations nouvelles, pour des transfor¬
mations d'outillages, les fonds dont
elles avaient besoin; elles devaient les
rechercher elles-mêmes parmi leurs
membres ou des amis, difficulté grave
qui nuisait souvent à l'essor de la So-
içiété ou empêchait sa création; cepen¬
dant, c'est ainsi que furent fondées les
laiteries copératives de Marennes et
du Poitou; mais la ténacité, le courage
dont, elles ont eu à faire preuve, seuls
le savent ceux qui ont été' mêlés de¬
puis l'origine à réclusion de toutes
ves ruches laborieuses qui, en Sain-
Stonge, ont substitué l'aisance à la mi¬
sère.
Pour remédier à ces inconvénients'

est intervenue la loi du 29 décembre
4 1906. Grâce à elle, les caisses régiona¬

les ont pu consentir aux coopératives
des avances spéciales à long terme>
remboursables dans un délai maxi¬
mum 25 ans; ces avances ne pour¬
raient dépasser le double du capital
icoler ^6S ®oc^^s coopératives agri-
Certes, c était déjà un pas en avant,piais combien tout ce système se trouve

ouverte contre l'Italie
, / i

Ses volontaires ont ouvert le
feu contre les troupes du

général Caviglia

Fiume énergiquement bloquée

LES ÉVÉNEMENTS DEGRÈCE

LES CHEFS
des missions alliées
refusent les décorations

de Constantin

amélioré, agrandi par la nouvelle loi
du 5 août 1920.
Elle permet aux caisses de crédit

agricole d'accorder à toutes les asso¬
ciations (Syndicats, mutuelles, coopé¬
ratives) le crédit à court et moyen ter¬
mes dont elles peuvent avoir besoin.
Elle augmente le crédit à long ter¬

me. Alors que la législation antérieu¬
re, pour les coopératives agricoles de
production et de vente, fixait comme
maximum du montant du prêt le dou¬
ble du capital versé en espèces, la loi
de 1920 permet de leur attribuer des
prêts atteignant jusqu'à six fois le ca¬
pital versé en argent ou en nature. Ces
prêts sont consentis au taux de faveur
de 2 p. 100, pour une durée maximum
de 25 ans, et pour les coopératives de
reboisement, ce délai peut être porté à
50 ans.

Les coopératives agricoles d'achat
et d'approvisionnement, (achat de ma-'
êhines, engrais, etc.), qui étaient jus¬
qu'alors exclues des avantages du cré¬
dit agricole peuvent, elles aussi, béné¬
ficier du crédit collectif à long terme;
il en est de même des associations
syndicales elles-mêmes ayant un but
exclusivement agricole (drainage, irri¬
gations, reboisement, etc.).
Enfin, sont admises aussi les Socié¬

tés agricoles remplissant certaines
conditions spéciales et ayant pour but
la fabrication de toutes matières, pro¬
duits ou instruments utiles à l'agricul¬
ture, l'exécution de. travaux agricoles
d'intérêt collectif, l'installation d'abat¬
toirs, d'entrepôts coopératifs, de ré¬
seaux électriques, la construction de
logements hygiéniques pour des ou¬
vriers agricoles, etc., etc.
Quant aux coopératives de produc¬

tion ou de vente, elles sont appelées
certainement à un grand développe¬
ment dans l'avenir. Ce sont les coopé¬
ratives de vente en commun des pro¬
duits du sol (pommes de terre, blé,
lait, fleurs, etc.); celles créées en vue de
la transformation des produits (meu¬
neries, boulangeries, féouleries, dis¬
tilleries, verreries, laiteries, beurre-
ries, caves coopératives); les Sociétés
d'exploitation en commun du sol, com¬
me il en existe un certain nombre
dans les régions libérées, où elles ontrendu les plus grands services à la
sortie de la guerre; les coopératives en
vue de construire ou installer des ma¬
gasins, ateliers; sociétés de battage oud'outillage agricole; coopératives de
transport en commun, etc.
La loi de 1920 doit aider utilement

l'agriculteur isolé et davantage encorel'agriculteur groupé; sans nul doute,elle doit' contribuer puissamment à la
reconstitution nationale, à la prospéri¬
té du pays.
C'est, au premier chef, une loi de

progrès.
Paul MERCIER,,

Député des Deux-Sèvres

Un banquet du poisson
décembre. — Le groupe économi¬que de la Chambre, avec le concours de1 Association des pêcheurs réunis, avait or¬ganise hier un déjeuner de « démonstra¬tion » qui avait pour but de contribuer à lapropagande, si utile par ces temps de cher¬té exorbitante de la viande, en faveur deJ utilisation du poisson.

Lesous'scerétaire d-litat au ravitaillement,
i I Itotimyre, présidait, ayant à ses cô¬tes M. Leboucq, député, président du grou¬pe économique de la Chambre; M. Charles
Ciiaumet, ancien ministre, président de laLigue maritime française; Le Corbeiller,président du Conseil municipal; un certainnombre de déiputés, le bureau du Conseil
municipal, les représentants des Syndicatsci alimentation et, la presse.
Le menu, qui était succulent, était essen¬tiellement composé de poisson :

Crevettes
Pâté de poisson boulonnaise

Mousse de morue en croustades
Gratin de raie à la fécampoiseDame de cabillaud, purée de poisGâteau de baudroie à la bretonne

M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au
ravitaillement., dans le discours qu'il pro¬
nonça au dessert, après MM. Charles Le-
boucq et Le Corbeiller, montra par des chif¬fres que la consommation du poisson, tant àParis qu'en province, a doublé depuis quele gouvernement, s'est, employé à intensi¬
fier la pêche et à faciliter le transport dupoisson. « La politique du poisson, a dit
M. Thoumyre, fait d'ailleurs partie du pro¬
gramme économique du gouvernement;
nous saurons la développer. »

Les dernières dépêches reçues hier d'Ita¬
lie annonçaient que d'Annunzio avait re¬
fusé de' s'incliner devant l'ultimatum du
général'Caviglia el qu'il était demeuré iné¬
branlable clans sa décision 'de résister fus-
qû'au bout.
.A la sxtile.da ce refus el du, débarque¬
ment 'de légionnaires fiumains en Dalma¬
tien le général Caviglia a ordonné le blo¬
cus « rigoureux et effectif »' de Fiume, des
îles 'Veglia, Arbe, San-Màrco, et a donné
un'délai de quarante-huit heures à la po¬
pulation cib'jle pour sortir de la zone blo¬
quée. .

, Aujourd'hui, les dernières dépêches que
nos lecteurs trouveront ci-après, annon¬
cent que les hostilités ont commence. Ce
s'ont les légionnaires de d'Annunzio qui
ont ouvert le feu. Le général Caviglia a
fait immédiatement couper les voies fer¬
rées ainsi, nue les fils, télégraphiques el
téléphoniques aboutissant à Fiume, et la
ville se trouve ainsi, complètement isolée.
Espérons que le blocus, si souvent an¬

noncé, sera cette fois efficace et qu'il suf¬
fira à réduire les 1,000 hommes de d'An¬
nunzio.

Rome, 22 décembre. — Les choses se gâ¬
tent de plus en plus à Fiume, où d'Annun¬
zio

, est en train de mettre à exécution le
programme de résistance dont il avait me¬
nacé le gouvernement italien.
La résistance effective à l'exécution du

traité de Rapallo a commencé par des ac¬
tes d'hostilité ouverte en dehors des fron¬
tières de Fiume. D'Annunzio a envoyé aux
marins italiens un appel subversif où il les
invite nettement à désobéir aux ordres de
leurs chefs et du gouvernement italien.
Le contre-torpilleur « Zeffiro » a été ac¬

cueilli à coups de fusil par les légionnaires
humains qui occupent l'île de Veglia.

Première escarmouche

Rome, 23 décembre. — Dans la nuit du
20 au 21, à vingt-deux heures, une patrouil¬
le de carabiniers a été attaquée par les ar-
diti, à quinze kilomètres de Fiume, à peu
d'e distance de la ligne frontière. Les ar-
diti ouvrirent un feu très violent de mous-

queterie et jetèrent même des bombes à
main. Du côté des carabiniers, on déplore
quelques blesses. Quand les « réguliers »
commencèrent à riposter, les arditi se re¬
tirèrent derrière la ligne d'Anrounzienne.
Suivant une autre version, il y aurait un

carabinier tué et deux blessés.

Quelques prisonniers
Rome, 23 décembre. — Les garnisons pla¬

cées par d'Annunzio dans les îles d'Arbe et
de Véglia ont été ravitaillées par de pe¬
tits bateaux, qui sont parvenus pendant la
nuit à rompre le blocus. Les légionnaires
qui avaient occupé Castelvenier ont, mar¬
ché sur Zara, qu'ils ont réussi à atteindre,
mais le capitaine qui commandait l'expé¬
dition et six soldats sont tombés aux mams
des troupes Tégulières qui les ont faits pri¬
sonniers, prenant en même temps dieux
automobiles avec deux mitrailleuses, des
m'unifiions, ■ du matériel de guerre et des
vivres.
A Zara, les légionnaires ont envahi un

petit navire chargé de charbon, faisant pri¬
sonnier l'équipage,' et s'emparant de douze
fusils et de deux mitrailleuses sans muni¬
tions. D'autres coups de main ont été ten¬
tés contre des magasins militaires de la
côte dalmate, mais sans grands résultats.
D'Annunzio va envoyer des renforts

en Dalniatie

Trieste, 22 décembre. — Les vapeurs « Ris-
tall » et « Revart » sont prêts à quitter Fiume
pour transporter de nouveabx légionnaires
en Dalmatie. On évalue à 3,500 hommes et
à 400 offlcicTs les forces dont d'Annunzio
dispose.

Athènes, 22 décembre. — L'amiral Kelly,
chef de la missibn navale britannique, qui
n'avait participé à aucune des cérémonies
organisées pour le retour de Constantin, a
été1 convoqué hier, à l'improviste, par le
roi, qui lui a remis le grand-cordon du
Sauveur.

Se conformant aux instructions de son

gouvernement, l'amiral Kelly a fait con-,
naître au gouvernement grec qu'il regrettait
de ne pouvoir accepter cette distinction et
lui en a renvoyé les insignes. La légation
de France, qui a été également pressentie
au sujet de l'intention du souverain d'at¬
tribuer au général Gramat, commandant
de la mission militaire française, le cor¬
don du Sauveur, a nettement détourné le
gouvernement grec de donner suite à ce
projet.
La Banque d'Athènes refuserait

de l'argent au gouvernement
Athènes, 22 décembre. — On croit savoir

dans les milieux financiers que la Banque
d'Athènes, voulant ménager son crédit in¬
ternational, aùrait décidé de n'avancer que
50 millions sur les 400 millions dont le
nouveau gouvernement avait prescrit l'émis¬
sion malgré les décisions de l'Entente. Si
cette mesure était confirmée et si surtout
elle était appliquée, elle mettrait le cabi¬
net Rhallys dans une telle posture, qu'il ne
pourrait continuer à assumer la responsa¬
bilité du pouvoir devant la situation finan¬
cière précaire de la Grèce.

Lenine soutient Constantin
. Zurich, 21 décembre. — Le gouvernement
des Soviets russes vient, par une note en-
vovée au gouvernement d'Athènes, de dé¬
clarer que toute pression qui serait faite par
l'Entente sur le peuple grec pour l'influen¬
cer serait considérée par Moscou comme
une ingérence inadmisible. La note russe
que reproduit da presse allemande se ter¬
mine ainsi : « Le gouvernement des soviets
est certain qu'un jour viendra où la masse
des travailleurs de Grèce saura de sa pro¬
pre initiative trouver la force nécessaire
pour se délivrer de la tutelle oppressive
que des puissances impérialistes font pe¬
ser sur ce peuple de travailleurs. »

LA CONFERENCE
des premiers ministres alliés

ajournée
•Rome, 23 décembre. — On affirme dans
les' Cercles officiels que la réunion interal¬
liée, qui devait avoir lieu à Nice, est ren¬
voyée « sine die ».

Londres, 23 décembre. — Au Homs Offi¬
ce on dément le bruit qui a couru qu'une
conférence aurait lieu prochainement en
France,1 à Cannes ou à Nice, entre les trois
premiers riTinistrés français, anglais et ita¬
lien.

a » i——

Contre !a vie chère

Us Dilnlsires anglais
font des déclarations

MM. Lloyd George, Baltour et
Horne exposentà laChambre des
communes leurs idées sur la So¬
ciété des nations, le désarme¬
ment et l'accord commerciali

avec la Russie

Une lettre de M. Paul Deschane!
aux délégués sénatoriaux d'Eure-et-Loir
Chartres, 22 décembre. — M. Paul Descha-

nel a adressé aux délégués sénatoriaux la
lettre suivante :

<c a Messieurs les électeurs sénatoriaux
d'Eure-et-Loir. \

» 20 décembre 1920:
» Mes cbers amis,

» Dans quelques jours, j'aurai l'indes¬
criptible joie de me retrouver au milieu de
vous. Quel bonheur pour celui qui vous a
représenté pendant trente-cinq ans do pou¬
voir servir encore cette France et ce dépar¬
tement d'Eure-et-Loir auxquels il a donné
toute sa vie et tout son cœur.

» Je vous adresse l'expression d'un dé¬
vouement et d'une affection qui dureront
autant que moi.

» Paul DESCHANEL. »

UN APPEL
DE LA FEDERATION DES DETAILLANTS

AUX PRODUCTEURS AGRICOLES

Paris, 22 décembre. — Le Conseil géné¬
ral de la Fédération des .commerçants dé¬
taillants, après avoir examiné la crise fi¬
nancière et commerciale que traverse le
pays, et envisagé les mesures propres à la
conjurer, a vote l'ordre du jour suivant ;

« Considérant que la baisse voulue par
les commerçants détaillants aurait pu être
réalisée petit à petit, et ne se manifester
que par étapes successives; qu'ils ont tou¬
jours fait les plus louables sacrifices pour
aider à la reprise de la vie nomale et .moins
chère, mais que leurs efforts étaient iet sont
encore limites par. les prix de productions.

» Mais, considérant en outre aû'en res¬
treignant d'une façon presque absolue les'
aéh'ats; les• cons6rijna«tcdrs• et les achètàùrs
vont à l'encontre du but poursuivi;

» Qu'en effet, cette absence de transac¬
tions commerciales exerce sa répercussion
immédiate sur les fabriques et les usines
dont elle arrête totalement la production et
qu'elle oblige à mettre en chômage un
nombre important d'ouvriers et d'employés,
créant ainsi un malaise grave, dans le mon¬
dé du travail;

» Considérant qu'au surplus, au moment
où les besoins d'achat s'imposeront de non-
veau avec une brusque et impérieuse né¬
cessité, ils se manifesteront d'une façon
si rapide et si générale, qu'ils ne- pourront
manquer de provoquer par leur importance
une nouvelle hausse des prix à la fabri¬
que;

» Considérant enfin, et surtout, que l'ali¬
mentation êntre pour une large part dans
le coût de l'existence, le Conseil général de
la Fédération des commerçants détaillants
prie instamment les jrroducteurs agricoles
de faire loyaflement les mêmes efforts que
les commerçants de détail pour que la vie
soit plus facile;

» Ils assureront ainsi par une patriotique
volonté réciproque, le maintien de l'ordre
et de la paix dans le pays. »
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LE PARIS QUI S'EN VA

La Société des Nattons
Londres, 23 décembre. — Mercredi après-

midi, à la Chambre des communes, M. Bal-
four a déclaré : « Je crois en la durée de
la Société des nations. Je suis plus que ja¬
mais convaincu que l'expérience que nous
avons faite ne peut échouer. La Société des
nations devra-t-elle être modifiée ? Elle le
sera. Devra-t-elle être changée? Elle le sera;
mais nous ne pouvons pas revenir à la désor¬
ganisation internationale qui a précédé cet¬
te création. »

Le désarmement

Londres, 23 décembre. — M. Lloyd George
a présidé mei'credi à la Chambre des com¬
munes un déjeuner offert en l'honneur des
délégués britanniques à la Conférence de
Genève. Le premier ministre a prononcé un
discours dans lequel il a fait l'éloge de la
Société des nations, louant spécialement l'é¬
tablissement d'une cour de justice interna¬
tionale, qu'il considère comme l'œuvre la
plus importante de l'Assemblée de Genève,
mais il ajoute qu'il ne pourrait y avoir de
paix réelle aussi longtemps que la concur¬
rence existerait dans les armements.

« Avant que le désarmement soit possible,
dit-il, toutes les puissances du monde doi¬
vent faire partie d© la Société des nations,
car aucun pays ne peut courir le risque de
désarmer jusqu'à ce qu'il soit certain que
toutes les autres nations sont disposées à
faire de même. »

En terminant, M. Lloyd George a exprimé
l'espoir que les Etats-Unis ne tarderont pas
à envoyer leur adhésion à la Société des na¬
tions.

L'accord commercial anglo-russe
Londres, 23 décembre. — A la Chambre des

communes, M. Adamson a soulevé un débat
au sujet des accords commerciaux avec la
Russie. 11 a fait observer que toutes les orge
nisations ouvrières exigent que la Grande-Bre¬
tagne signe un accord commercial avec la
République des Soviets, parce que ce serait un
moyen de parer dans une certaine mesure au
manque de travail, d'ouvrir un marché pour
les marchandises britanniques et de réduire
pour les Anglais le coût de la vie.
Sir Robert Home, ministre du commerce, a

; répondu :

« Il s'écoulera de nombreuses années avant
que la Russie redevienne le grand pays ex¬
portateur qu'il était avant la guerre. Il ne faut
pas que les Anglais s'imaginent qu'il y a en
Russie des stocks de provisions; il n'y a pas
de surplus, loin de là. Et, en outre, les moyens
de transport manquent. Le gouvernement n'a
aucune sympathie pour le bolchevisme. Sa
suppression serait un grand bien pour le mon¬
de, mais on ne le détruira pas en isolant la
Russie. Le seul moyen de lutte contre lui, c'est
de mettre la Russie en contact avec le reste
du monde civilisé, et le meilleur procédé pour
Cela, c'est encore d'entrer en relations commer¬
ciales avec elle. Les difficultés retardant la si¬
gnature de l'accprd avec les Soviets provien¬
nent de l'inexécution de certaines des condi¬
tions mises par la Grande-Bretagne à cet ac¬
cord : rapatriement des prisonniers, la cessa¬
tion des actes hostiles, la cessation de la pro¬
pagande antibritannique, reconnaissance des
dettes et facilités réciproques pour le commer¬
ce. Si les négociations n'aboutissaient pas, les
négociants britanniques seraient libres de faire
du commerce avec la Russie à leurs risques
et périls. »

La crise du chômage augmente
Belfast, 22 • décembre. — Les principales

filatures de Belfast ont fermé leurs portes
mercredi et, par suite du manque de com¬
mandes, resteront closes jusqu'au 24 jan-
■rior-.envif©»-
30,000 ouvriers sont affectés; ils recevront

une indemnité de chômage.
Les sans-travail pillent les boutiques
Norwich, 22 décembre. -- A l'issue d'une

réunion de sans - travail, la foule s'est di¬
rigée vers les magasins d'un épicier, a
brisé les vitres de l'établissement, et s'est
emparée des denrées, qu'elle a éparpillées
dans la rue; les autres magasins ont fermé
immédiatement leurs portes. La police a
réussi à rétablir l'ordre.

Le krach de la banque Farrow
Londres, 22 décembre. — Le krach de 1a,

banque Farrow a jeté un certain désarroi
dans l'opinion publique. En réalité, la ban-
cfue Farrow est une petite banque. Elle ne
prenait aucuns part aux grandes transac¬
tions financières qui s'opèrent sur lè mar¬
ché de Londres C'était une sorte de banque
de quartier.

Les négociations avec Krassine
Londres, 22 décembre. — Une entrevue a

eu lieu, hier soir, à la Chambre des Com
muncs entre Krassine, MM. Lloyd George
Bonar Law et sir Robert Horne. On annonce
ce matin que les conversations n'ont don¬
né aucun résultat, mais que les négocia¬
tions ne sont pas rompues. Le gouverne¬
ment fera une déclaration à ce sujet à la
Chambre des communes.

Photps Meurisse.L'Institut do paléontologie humains offert par le prince de Monaco à la France, et qui
sera inauguré aujourd hui. — En bas, la médaille de l'Institut.

LÂ QUESTION DTRLANDE
Les pourparlers

Dublin, 28 décembre.— De fréquentes con¬
férences continuent à avoir lieu dans la
prison de Montjoy, entre Grifflt-h et diverses
personnalités anglaises êt irlandaises, en
vue d'une trêve et de l'établissement de la
paix en Irlande.

Un coup de main aux postes de Cork
Londres, 23 décembre. — A Cork, mardi

soir vers sept heures, une dizaine d'hom¬
mes armés se rendirent au bureau central
des postes, revolver au poing, et s'emparè¬
rent des UOO livres sterling qu'ils trouvèrent.
Un employé, qui tenta de se défendre, fut
tué à coups de revolver. Un des agresseurs
fut, blessé à mort.
Presque à la intimé heure, une tentative

de vol du même genre fut faite au bureau
de poste de Capwel, toujours à Cork, mais
cette fois les secours arrivèrent à temps
pour la faire échouer.

-♦-o-

Trotsky prépare la guerre

Moscou, 23 décembre. — Trotsky pariant
ide-'la situation militaire de la Russie des
Soviets, a déclaré à un journaliste qui l'in¬
terviewait :

« Pour le moment, nous n'avons plus de
front, mais nous avons tout lieu de croire
que la paix ne sera pas de longue durée.
D'autre part, la révolution internationale
ne fait que bien peu de progrès. Avant
qu'elle ne se déclenche, des dizaines d'an¬
nées se seront écoulées. Le gouvernement
des Soviets doit donc prendre patience et
préparer une nouvelle guerre dont le champ
d'action sera probablement le Caucase;
mais avant cela, l'armée sera réorganisée.
Nos corps ont jusqu'ici — et cela par né¬
cessité — été formés trop vite et l'instruc-
lion que les soldats recevaient était insuf¬
fisante. Dans l'avenir, leur nombre sera di¬
minué, mais ces soldats seront mieux ins¬
truits. Nous n'engagerons que des hom¬
mes en qui nouis pourrons avoir entière
confiance. »

Photos Meurisse
LE PONT DE LA TOURNELLE EN DEMOL ITION

La Quinzaine Théâtrale à Paris
THEATRE MICHEL : L'Eternel masculin, co¬
médie en trois actes, de M. Romain Coolus.

THEATRE DE LA POTINIERE : L'Heure du
mari, comédie en trois actes, de M. Georges
Barr. — Je t'adore, sketch en un acte, de M.
Saint-Granier.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES : Vieille
Alsace (1793), pièce en trois actes, de M.
Eugène Gerber.

THEATRE DE PARIS : L'Homme à la rose,

pièce en trois actes, de M. Henry Bataille.
Musique de scène de M. Reynaldo I-Iahn.

THEATRE MARJAL : Marie Gazelle, pièce en
trois actes, de M. Fernand Nozière.

BA-TA-CLAN : Oh! Oh !! revue en deux ac¬
tes de MM. Nancey et Ferréol,

Tout écrivain qui a étudié longtemps
les hommes et la vie arrive à établir un

personnage typique qui incarne et con¬
dense la philosophie de l'auteur. M. Ro¬
main Coolus fut précisément, avant d'être
dramaturge, professeur de philosophie. Et
le Milouche qu'il nous présente est un
type — au sens vulgaire du mot, aussi
bien qu'au sens classique. C'est le philo¬
sophe de la patience; c'est un sage, qui ne
se flatte pas de se faire aimer pour ses
millions, et qui, cependant, les emploie à
faire le bien... d'une petite femme qu'il
aime. Il attendra. Le temps travaillera
pour lui. Son machiavélisme fera le reste.
Le cœur de la jeune enfant finira par se
rendre, en réconciliant — miracle ! —

l'argent et l'âge mûr avec le véritable
amour.

JYL Romain Coolus moralise, très pari-
siennement, dans un monde dont la mo¬
rale n'est pas la raison d'être. Fabienne,
sœur cadette de cette Sazy qui illustra
déjà le nom de l'auteur, est jouée à ravir
par Mlle Jeanne Renouardt, qui s'affirme
à chaque création; par M. Tarride (Milou¬
che) qui n'a plus à s'affirmer : n'est-il pas
un des premiers comédiens de ce temps ? ;

par les plaisants et fins Etchepare et Ba-
roux; par Mlle Grieumard, qui vient de
démissionner du Conservatoire pour pou¬
voir jouer sous son vrai nom, et qui a en¬
core les cheveux dans le dos-; par Mme
Ellen-Andrée, manucure cocasse, et par
Mlles Alice Granville et Samy.

Milouche, au théâtre Michel, attendait
son heure. Le mari inventé par M. Geor¬
ges Berr, à la Potinière, entend sans sour¬
ciller sonner la sienne — celle de l'adul¬
tère féminin — au cadran conjugal. Cette
Heure du mari est en même temps celle
de l'amant. L' « Heur » du mari, devrait-
on écrire plutôt, car, de ce moment pré¬
cis, datera, ainsi qu'il sied, la chance de
l'époux.
Les fantoches de M. Georges Berr, nous

les avons vus cent fois, sous cent aspects.
Reconnaissons toutefois que ces vieilles
connaissances sont habilement présentées
pour nous donner le change. L'originalité
n'est pas dans le sujet, elle n'est pas non
plus dans les mots. Mais le scénario est
filé avec une rare maîtrise. Et la pièce
bénéficie d'une distribution exception¬
nelle : M. Tréville est un mari aveugle,
suffisant... et insuffisant, d'un beau comi¬
que amer; M. Bélières, un bouc-émissaire
attendrissant; M. Defreyn, l'amant for
ever, à la séduction bien connue. (Quelle
aimable jaquette !). Mlle Germaine Risse,
gentille, a paru un peu inférieure à ses
camarades du sexe fort.

La soirée se terminait par un sketch
musical de MM. Saint-Granier et Gabaro-
che, au titre superlatif : Je t'adore ! Cette
vive parodie des Guitry's, qui se continue
en revuette, avec des duettos exquis, a
permis d'applaudir de nouveau Henry De¬
freyn, cette fois ténorino et danseur, en
association avec Mlle Régine Flory, véri¬
tablement endiablée. Un très joli succès à
deux — rapide^ éblouissant.

. *
* *

Une compagnie d'acteurs-paysans stras-
bourgeois est venue représenter à Paris
un drame historique et populaire en patois
alsacien. , L'auditoire a écouté religieuse¬
ment, ou mieux, patriotiquemient.

Vieille Alsace (iyç3), de M. Eugène
Gerber — un jeune auteur du terroir, et,
rara avis, prophète en son pays — nous
conte un fragment local de la belle épo¬
pée révolutionnaire en Alsace. Républi¬
cains et royalistes font « l'union sacrée »

contre l'envahisseur.
Personne n'a compris le texte... mais

comprend-on mieux un ballet, une panto¬
mime ? On pouvait suivre l'argument sur
le programme, très détaillé. Et les excel¬
lents interprètes — amateurs, habitués
aux décors naturels de leur théâtre de
plein air, ont joué sans le moindre .caboti¬
nage, entre des portants peints.

Don Juan a tenté tous les hommes de
théâtre, comme il séduisit toutes les fem¬
mes. .. La grande légende qui le fait vivre,
depuis des siècles, a donc trouvé encore
un poète prêt à chanter le collectionneur
au cœur sec. Mais M. Henry Bataille a
voulu faire du nouveau, au prix d'invrai¬
semblances diverses, qu'on peut appeler
des fictions poétiques, et d'une manière de

sacrilège, qu'on ne peut qualifier moina
durement.
L'Homme à la rose s'est fait remplacer

un soir près d'une belle par un sosie com-j
plaisant et concupiscent. Le mari rentre,,
pourfend et défigure le galant par procu¬
ration. Pour chacun, Don Juan est mort.
Comme ■ Charles-Quint, ou comme le
Franck de Musset, l'irrésistible charmeur
assiste à ses propres obsèques. Caché
derrière ce pilier de cathédrale espagnole,
le voici qui regarde défiler dans le cor-t
tège funèbre, une à une, ses anciennes
victimes. Qu'il se découvre à elles, ellet
ne le reconnaîtront point pour Don Juan i
tant est puissante, en amour, l'imagination,
la suggestion ! Une seule — une nonne î
—

que la solicitude claustrale a sans doute
conservée toute au souvenir de l'inoublia¬
ble péché — cette nonne parjure se jette
sur ses lèvres pour savourer un baiser
damné ! (pénible et choquante péripétie, j
d'un satanisme inutile. C'est en quoi cou- '
siste le dit sacrilège.)
Mais on aperçoit déjà à quel point M..

Bataille renonce aux plausibilités, pour'
dégager l'essence philosophique d'une
existence qui n'est entièrement qu'un sym-'
bole. Il ose ainsi réaliser à la scène ce

phénomène qui fait d'une âme éprise l'es¬
clave d'une idéale obsession jusqu'au dé¬
triment -de la réalité physique.

Don Juan, renié par ses maîtresses, —
vraiment mort, cette fois, quoique tou¬
jours vivant, — fait retraite, sous un nom

d'emprunt, dans une taverne andalouse.
Mais l'incognito pèse à ce roi en. exil, à
ce dieu de l'amour qui a perdu son auréole.
Hélas P son unique prestige ne parvien¬
dra pas à lui reconquérir des cœurs. Ce
que les femmes adoraient en lui, c'était
sa gloire funeste, oet énivrement panique
qui les affolait toutes. Don Juan n'est plus
Don Juan, c'est un homme ordinaire — un
homme qui vieillit.

De dédain en. dédain, de chute en chute.
Don Juan — lui ! — en arrive à payer cinq
-douros les faveurs impartiales d'une fille
d'auberge !
Conclusion sardonique et cavalière à

cette vie d'exception... châtiment plus ri¬
goureux encore que celui du Festin de
Pierre, ou que la déliquescence de Priola !

En écrivant ce drame singulier, plein
de magnificences ténébreuses, d'anaehro-
nismes volontaires, de monologues, d'ap¬
paritions, M. Henry Bataille s'est évidem¬
ment offert une belle joie' d'artiste : il a
enroulé pour lui-même" des arabesques
très personnelles autour d'un personnage
légendaire. C'est un luxe que combien de
dramaturges lyriques pourraient se per¬
mettre aujourd'hui ?

Est-ce à dire, toutefois, que le succès
matériel ne couronne point un tel égoïsme
intellectuel ? Au contraire. Le . grand pu¬
blic, s'il ne fait paé effort pour compren¬
dre tout, est véritablement ébloui par les
costumes de M. Poiret — cet autre poète
— et par... l'absence de costume de la
belle Dherlys; enchanté, aussi, parles har¬
monies sensuelles do ' la partition de M.
Reynaldo Hahn.
Mais, hélas ! M. André Brûlé est fort

au-dessous de son rôle. Don Juan était un
bellâtre, non pas un gigolo. M. Brûlé, étri¬
qué, inquiétant et sans autorité, rabaisse
son héros représentatif au rang d'un gre-
luchon de thé-tango. Lourde'erreur de dis¬
tribution... mais qui donc eût été capable
d'être le vrai, le total Don Juan ?
Heureusement, on ne doit, d'autre part,

que de vifs éloges à MM. G. Dubosc, R.
Karl et Maupré, à Mmes Monna Delza,
Eve Francis, Mary Marquet et Clarel.

Le petit théâtre Marjal, pour son inau¬
guration, accueille une pièce de M. No¬
zière, Marie Gazelle, qui vient de fairé
son tour de théâtres de quartiers.
Marie Gazelle est une théâtreuse qui

sacrifie son amour à sa filleule. Attendris-
,sante histoire où M! Nozière a mis sa
science réelle de'la dramaturgie, et toutes
les séductions mélancoliques d'un dialogue
impeccable.
Marie Gazelle, c'est Polaire, admirable

artiste au jeu si humain, d'un ton toujours
sobre et juste. Elle a été acclamée. A côté
d'elle, Mlle Maillane, jeune fille distin¬
guée, et M. Lagrenée, amoureux délicat,
furent très justement applaudis.

*
* *

Avec Oh ! Oh !!, Mme Rasimï, qui avav,fait de Ba-Ta-Clan le temple provisoire
de l'opérette sage, revient à la revue. Re¬
vue charmante, qui ne néglige aucune des
attractions capables de remporter les suf¬
frages des raffinés comme du gros public.De la gaîté saine et des chairs bien à
point,

^ d'éclaboussantes fanfreluches, l'au¬
teur lui-même, M. Roger Ferréol, qui
vient dire — et fort bien — de ses vers;
un final : « les mesdames Sans-Gène >\
qui peut passer pour le modèle du genre j
la truculence de Cariel-et de Mme Fiisier-
Gir, la jolie voix de M. Jacques Vitry, le^->
trois Whitmore girls, les sept petites « oh '.
oli H », sont autant d'éléments de succès1
bien mérité.

Marcel HERVIEU. ♦

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
m du 34 décembre 1920

.51)

Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRAROET
DEUXIEME PARTIE

X«e Masque rougo
ISuite)

Mareuil sentait naître au fond de lui-mê¬
me une haine immédiate, presque impulsi¬
ve, contre I.orgemont, qui allait lui voler
le bonheur auquel la sincérité de son affec-
♦ion, la souffrance qu'il éprouvait à force
de la taire, et l'ardeur'qu'il mettait à tra¬
vailler pour atteindre son but semblaient
Jui donner des droits. Lorgemom levenait
aussitôt à ses yeux un ennemi. La nature
droite et franche de Mareuil était incapa
ble de feindre, de mentir.
Jamais l'ingénieur n'accueillerait avec

diplomatie le nouveau commanditaire qu'on
lui avait présenté. U le haïssait sans mas¬
quer son antipathie.
Plus adroit, plus rusé, le cerveau de Lor-

-semorit concevait autrement, ses rancarts

ultérieurs avec MareUil. En somme, ce ri¬
val n'avait rien de redoutable; au lieu de
le traiter avec indifférence, il était bien
plus Labile de chercher à utiliser les servi
ces qu'il pouvait rendre. Les deux caractè¬
res conduisaient les deux hommes à deux-
attitudes opposées.
Tandis que Mareuil allait lvaïr Loa'g'o-

mont le chef des Aristocrates décidait qu'il
mettrait toute son adresse en jeu pour ame¬
ner l'ingénieur à lui accorder son amitié.
En échange, il aurait l'air de lui donner la
sienne.

CHAPITRE .XL
Le succès obtenu, par Lorgemont au len¬

demain du coup du canot automobile en¬
chantait. Sain/t-Dié et sa maîtresse, qui
voyaient dans cette aventure uin moyen
adroit inventé par le patron pour amorcer
ses projets matrimoniaux.
La correspondance que Lorgemont adres¬sait à son oollaborateur laissait d'ailleurs

apparaître entre les lignes brèves toute la
j01P d'une opération qui marchait à sou-ï ' Toulousain n'avait-il pas, au coursÛUélques visiles rendues à sa sœur, ob-
concernant il6® renseignements importants

, situation do fortune des La
songeait combinaison à. laquelleenî^m™ W1" s'annonça!t décidémen t
pêrer fructueuse qu'on ne pouvait l'es-

avait faites Irène, le triTe*du^ufcle^t! Roche-Nes&ac, lê.«fameqx onç(e d'?4éi^ue^,

après avoir quitté la France, s'était fixé
dans l'Amérique du Sud, vraisemblable¬
ment en Argentine, et il était, parvenu à y
gagner de nouveaux millions en y installant
de vastes « estancias », où il s'occupait d'é¬
levage.
Sa brouille avec son frère était trop sé¬

rieuse pour qu'il eût consenti à lui donner
jamais de ses nouvelles; on ne recevait au¬
cune lettre de lui; mais selon les indica¬
tions que le duc avait pu recueillir, le patri¬
moine qu'il avait jadis sottement dilapidé
était largement reconstitué et dépassé. Lor¬
gemont avait unp occasion trop belle d'es¬
sayer de se documenter sur l'oncle d'Irène
pour ne pas la saisir.
M-oretti, en débarquant la semaine pré¬

cédente à Bordeaux, avait trouvé sur le,
quai de Bacalan, Saint-Dié et I.ucia, qui l'at¬
tendaient à son arrivée.

mui
voiture
il comptait descendre, exposait à Saint-Dié,
pour qu'il les transmît au patron, les ré¬
sultats financiers de so-n voyage. Les béné¬
fices qu'il avait réalisés en ouvrant dans
les principales villes de la République Ar¬
gentine des restaurants de nuit « avec con¬
cert et lia! », étaient considérables; le patron
aurait, tout lieu d'être satisfait.

— Voyez-vous, mon cher ami, expliquait Mo-
i-etU, oit ne gagne vraiment de l'argent qu'en
Amérique; la vie y est plus intéressante qu'ici;
les 'idées y sont plus larges, moins bêtement
mesquines'; 'les gens qu'on y rencontre com¬
prennent les affaires; il suffit d'avoir' quelques
capitaux pour débuter, et si l'on est débrouil¬
lard on est certain de ne pas rentrer chez soi
les poches vite PersonngUemeiit, je suis ravi :

dix ans de travail identique comme rendement
à celui de cette aimée, et ça y sera. Je pourrai
me retirer dans un petit coin tranquille et y
manger mes rentes.
•Saint-Dié, en l'écoulant attentivement, re¬

gardait Moretti, qnï 'symbolisait admirable¬
ment au point de vue physique le type .de l'em¬
ploi spécial qu'il tenait-dans l'Association.
Court, trapu, avec dès épaules d'athlète, uns

carrure robuste, une) tête. (L lutteur, le front
bas, les cheveux drus.-la mâchoire carrée, un
teint mat d'Italien, les yeùx très noirs, la mous¬
tache cosmétiquée, un costume-clair, des sou¬
liers vernis, trop de bijoux, Irop de brillants,
la voix forte, la prodigalité facile. Moretti,
sous le couvert d'une agence théâtrale chargée
de recruter des figurantes pour les music-lmlls
argentins, s'occupait do la traite des blanches.
Malheur à l'apprentie qui à l'époque de la

morte saison courait à la recherche d'une mai¬
son de modes qui l'emploierait; à la domesli-
que qui passait les huit jours qu'on lui donnaità se présenter dans les bureaux de placement-,
à la débutante de café-concert qui voulait un
engagement, en un mot à toutes les épaves de
la vie si elles se trouvaient sur la route do
Moretti.ou de l'un de ses rabatteurs.
Séduites par la faconde de l'aventurier qui

les accostait, éblouies par les chiffres des salai¬
res qu'on faisait miroiter à leurs yeux, tentées
par l'attrait d'une existence qu'oïi leur dépei¬
gnait agréable et avantageuse, elles ne tar¬
daient pas à accepter rapidement, à cause deleur misère, les offres qui flattaient leur coquet¬terie instinctive et leurs ambitions.
Sans que rien pût leur laisser soupçonner1 existence effroyable qu'elles allaient, être

obligées de mener, loin de tout parent, detout ami qui les eût secourues, vite embi'i-
gacléçs■-parmi les -autres victimes des trafi¬

quants, elles étaient embarquées sur le pre¬
mier paquebot qui partait pour l'Amérique
du Sud à destination d'un des nombreux
établissements de nuit (concert et bal), dont
Moretti assurait le recrutement en figuran¬
tes
Saint-Dié complimentait Moretti; sans lui

avouer encore les embarras péouniaires qui
avaient en partie causé le départ de Paris
de Lorgemont-, il lui disait par avance tou¬
te la joie qu'éprouverait le . patron en ap¬
prenant les bénéfices réalisés par son colla¬
borateur d'Amérique; cotte joie, il la pré¬
voyait; jamais aucune des grosses sommes
d'argent qu'avait pu toucher le patron
aphès la réussite d'une de ses opérations
n'était arrivée plus à propos.
La mise en scène que nécessitait à Arca-chon son projet matrimonial, les frais qu'ilfaudrait fatalement engager à Bordeaux

quand le duc de La Roche-Nessac et Irène
y rentreraient à la- fin de leurs vacances,
exigeaient des fonds très importants.

— La bonne galette que tu nous rappor¬tes ne pouvait pas mieux tomber, répétaSaint-Dié à Moretti.
— Vraiment... quoi... à ce point... J'en

suis très fier... Mais alors ia bande des
Aristocrates... Rien ne va, plus ?

— Si mais nous n'avons pas encore tou¬
ché le produit de toutes nos ventes à l'é¬
tranger. Et rapidement, l'Aristo mit son in-
terlocteur au courant des cambriolages heu¬
reux qu'avaient accomplis ses accolyies, pen¬
dant que Moretti travaillait en Argentine...
Informé des vols dont le banquier Mcrc-

kei-m, le duc de Beltagio, les Villard-Cotte-
reau et le prince de Silvanie avaient été
tour à tour victimes, Moretti s'extasiait et
félicitait l'Aristo,

— Passez-moi la rhubarbe, je vous passe¬
rai le séné- Je vois avec plaisir que vous
non plus, vous n'avez pas pêrdu votre
temps. Et la police ?
—Toujours inquiète et affolée, — sang ré¬

sultat, — répondit Saint-Dié. La seule 'cho¬
se amusante, c'est l'échec de Richard quenous avons royalement battu dans la 'lutte
qu'il prétendait engager contre nousEt il narra à Moretti tous les incidentsqu'il ignorait. Si la petite satisfaction in¬time que l'on éprouve à voir Guignol ros
50L ie commissaire est certaine, l'7mmenst^satisfaction que doit éprouver un malfai¬teur. à voir rosser un inspecteur de la Sû¬reté ne 1 est pas moins.
L'hilarité'de Moretti en entendant le ré¬

cit de 1 Aristo était à son comble. Il s'agi-t-ait sur la banquette de sa voiture, levaitles bras au ciel, claquait ses cuisses, bref
se démenait comme un di-ablo dans un bé¬nitier.
— Vous comprenez si je savoure cettehistoire ! Quand je son^e à toutes les diffi¬

cultés que j'ai eues autrefois avec cet indi¬vidu ! A plusieurs reprises,- j'ai eu maille àpartir avec lui, et ce n'est pas sa faute si,
malgré tous les bâtons qu'il a essayé ;l>>mettre dans mes roues, j'ai pu me débrouil¬
ler un peu et suivre ma vocation. S'il n'a¬vait, tenu qu'à lui, je cultiverais probable¬
ment le poivre du côté'de Cayenne. Comme
ce climat ne me tente guère, je lui ai fftussé
compagnie de la façon que vous connais¬
sez. Que voulez-vous ? Il faut savoir nager
et grimper aux arbres, et surtout s'y main¬
tenir. Sans cela, à notre époque, on est
coulé d'avance. Sacré Richard ! Alors, une
devient-il à présent?
— Il continue, à ntjus filer, répliqua en

souriant l'Aristo.
— Non ?

- Mais si !
la voiture s'arrêtait - devant l'hût

Chapon Lin-
— Je vous garde à dirier avec, moi,

Moretti. Faites-moi -cette amitié... J'a,
hâte de sav-oir tout, ce que. yous avez i
à m'apprendre.
Après avoir consulté Lueia, l'Aristo

ta. Il profiterait de cet entretien pou;
quel' à Moretti les circonstances qui a
motivé l'installation à Arcachon du jdu Toulousain, celle.de, sa maîtresse
sienne. En même temps,-il-aurait i'oc
de faire un bon dîner dans une maison
tée pour l'excellence de ses menus.
Tandis que. Moretti s'inserivait sur

gistre de l'hôtel'et retenait un appartiLucia confiait à son amant son impi
sur le trafiquant

— Ce bonhomme-là est d'une-audac
commune. Il finira au hagne ou al
mourra millionnaire.
— Comme nous tous, murmura à voi

se l'Aîristo, d'un ton enjoué, en hales épaules. Il examinait la salle die i
rant pittoresq-ue avec ses tables rangéeire des rochers entourés de plantes vc
piqués de lampes électriques.
Moretti causait a.v'ec le patron de

auquel il demandait de choisir pour lu
sa cave ce qu'il avait de meilleur c
crus de Bordeaux «en blanc et e-n r<
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UN GRAND DEBAT A LA CHAMBRE
Le gouvernement est interpellé sur sa politique intérieure

Un député du bloc national lui reproche de
ne pas faire la politique de la majorité. Un
député socialiste l'accuse de ne pas réprimer

les menées royalistes.

Après les réponses de MM. Steeg et Georges
Leygues, une discussion longue et confuse s'en¬
gage sur l'ordre du jour de confiance, qui
est finalement voté par 276 contre 191.

cette majorité. Pour maintenir cette majo¬rité, nécessaire au relèvement du pays/ illaut que chacun tasse un sacrifice et adhè¬
re à la politique de liberté dans la laïcité
que M. Clemenceau saluait dans son dis¬
cours do Strasbourg, pour faire face au bol-
chevisme. (Vifs applaudissements au cen¬
tre et divers à droite.)

Paris, 22 décembre. — La majorité de
'ta Chambre est comme le pays. Elle veut

■ jme direction [orme.
H n'apparaît pas aux yeux de cette ma¬

jorité que la gouvernement de M Ley¬
gues soit parvenu à la lui donner. De là
le malaise de ces temps derniers et la
fébrile agitation de la séance d'aujour¬
d'hui.
L'interpellation de M. Soulier a ea ce

trcsullat significatif : le cabinet nia pas
trouvé de défenseurs. La défense présen¬
tée par M. Steeg, puis par M. Leygues
parut faible. Ces deux orateurs se main¬
tinrent dans des considérations d'un or¬
dre élevé, mais d'un caractère trop gé¬
néral. De plus en plus cette Chambre ma¬
nifeste qu'elle aime la précision, la clar¬

té et l'énergie. Autour d'une personnalité
vivante et forte comme celle d'un Mille-
rand, d'un Poincarè ou de quelque hom¬
me nouveau, comme par exemple M. Bon-
nOvay, elle constituerait aisément une
majorité également forte et vivante. Or,
elle chercha toujours son chef.
Ni M. Stecq, ni M. Leygues, cela est

évident, ne i'ont aujourd'hui rallié. Au
contraire. L'extrême confusion des ordres
du jour successivement présentés par
tous' les groupes a sauvé cette fois-ci le
ministère. Mais ses jours semblent
comptés.
L'élection de Lot-et-Garonne n'était pas

la base véritable du grand débat d'au¬
jourd'hui. Elle n'en fut que le point de
départ. C'a qu'a hautement réclamé M.

Soulier, c'est que la paix intérieure de ce
pays soit énergiquement défendue contre
les attentats du bolchevisme et de l'anar¬
chie sans que la liberté d'opinion soit mi¬
se en péril.
Le bolchevisme en effet, si nous en

croyons les 21 points que forment la
charte de la llle internationale, est beau¬
coup moins une doctrine qu'un appel au
m&urtre.

La Chambre a donc le droit de savoir
sous quelle forme et dans quelle mesure
le gouvernement est décide à garantir
contre les agents de Moscou alliés à ceux
de Berlin la libre et calme évolution de
la société française..

n. s.

Séance du mercredi après-midi
On continue la discussion des interpella-

lions de MM. Soulier et ilertnon.. La parole
est donnée à M. Compère-Morel (socialis¬
te ), qui envisage l'élection de Lot-et-Garon¬
ne.
Cette élection n'est pas bolcheviste, dit . ^ouvon . . g.

l'orateur, mais socialiste et républicaine a : £ wat^ur continue si
ta fois. (Applaudissements à 1 extrême gau- nolJS] républicains, est-ce que nous y avons

intérêt ? Devons-nous aider la Droite à je¬
ta fois. (Applaudissements à l'extrême gau
che.) Elle a été faite contre le bloc natio¬
nal M. Renaud Jean disait dans sa profes¬
sion de foi : « La situation s'aggrave tous
les jours. L'Allemagne ne paie pas. Au
lieu d'obliger les profiteurs à rendre gor-
ce, le bloc national les protège. Il invente
l'impôt sur le chiffre d'affaires, dîme sur
Ses travailleurs de la ville et des champs.
(Le bloc national, gouvernement des ri¬
ches... »
Ces mots provoquent de vives protesta-

lions à droite et eu centre.
M. Compère-Morel continue la lecture de

Cette profession de foi, qui accuse encore
io bloc national d'être cause du chômage
et d'écraser le prolétariat avec le pain cher.
« Le bloc national, c'est la réaction cléri¬
cale avec la misère. » v
Cette profession de foi réclame encore la

Socialisation des chemins de fer et des mi¬
nes, la suppression des parlements actuels,
la socialisation de la propriété capitaliste,
et l'organisation de la propriété coopérati¬
ve M. Renaud Jean conclut qu'il faut avoir
la revanche des élections du 16 novembre
1910. C'est la complète transformation de
l'état social que réclamait l'élu, dit M.
Compère-Morel, sans violence ni pillage.
M. Magne: Ce qu'on oublie, c'est que 6,000

radicaux ont donné leur adhésion à ce pro¬
gramme. (Applaudissements à l'extrême
gauche.)

M. Compère-Morel : Par cette élection, on
a voulu donner une leçon et un avertisse¬
ment à la majorité de cette Chambre. M.
Boulier a dit : « Nous n'avons pas le gouver¬
nement que itous voulons. » Eh bien ! le
hl oc national n'a qu'à voter, à renverser le
gouvernement et en faire un qu fasse sa
politique. (Applaudissements à l'extrême
gauche.)

Le ministre ûe l'intérieur
Voici que monte à la tribune M. Steeg,

ministre de l'intérieur.
Il a causé avec M. Soulier. Il lui a de¬

mandé quels étalent les actes de complai
bance ou de complicité à l'égard de la pro¬
pagande bolcheviste que M Soulier pou¬
vait reprocher au ministre de l'intérieur.
LM. Soulier ne l'a pas dit. Il a parlé d'une
électiton récente, celle de Lot-et-Garonne.
« Mais, t'ait observer le ministre, il y a quel¬
ques jours, au Sénat je déclarais que je te¬
nais les préfets en dehors des luttes élec¬
torales (Applaudissements à gauche.)

» Alors, que me reproene-t-on v C'est un
procès de tendance. Me reproche-t-on de
d'avoir pas fait marcher l'adminte'ration ?
Mais alors, que devient le respect pour 1g
suffrage universel ï (Applaudissements à
gauche.) Si l'attaque de M. Soulier a été
Brusquée, il aurait dû cependant soumettre
au ministre certains faits, notamment
itout le long dossier de la ville de Melun
que j'ai soumis à la Cour des comptes- L'at¬
titude du ministre, en cette circonstance, a
été inspirée par le souci de la justitee. »
M. Ouvré, membre du bloc national, se

lève comme représentant de Seine-et-Marne,
et déclare: «J'ai été assez surpris de voir
porter à la tribune cette affaire locale.
Nous avons pris rendez-vous avec le minis¬
tre et le maire de Melun. J'ai le devoir de
pire très haut que j'ai trouvé le ministre
prêt à faire toute la lumière. » (Vifs ap¬
plaudissements.)
Le ministre poursuit : « Je me conduis au

ministère de l'intérieur en homme soucieux
de ses devoirs et du droit. Est-ce que le»
engagements pris par le gouvernement ont
été tenus î M Millerand m'appela à l'inté¬
rieur, comme m'v avait appelé auparavant
fd. Poincaré. A ce moment, il y a onze
prois, te ministre adressait une circulaire
confidentielle aux préfets, dans laquelle il
)eur disait que l'union civique doit ètr-e
maintenue comme l'idée primordiale pour
rétablir la prospérité du pays. Le ministre
demandait aux préfets de résister au retour
de querelles périmées, d'aider à satisfaire
aux besoins de tous les citoyens, et de s'op-
jpôser à ce qu'ils se dressent les uns con¬
tre les autres. L'obtention d'un poste local
rte peut dépendre, disait-il, de l'attitude
électorale des citoyens.
M. Soulier prétend que nous sommes dé¬

sarmés vis-à-vis de la propagande bolche¬
viste. Or, ce n'est pas chez nous qu'on cons¬
tate des attentats, que les partis politiques
(en viennent aux mains, et que le gouver¬
nement a fiiis sa main dans celle du gou¬
vernement des Soviets. (Mouvements di¬
vers.) Je viens de faire allusion à des inci
dents qui se sont produits dans les Landes.
Là, un certain nombre de congés ont été
prononcés par les commissions arbitrales.
1-es expulsions ont eu lieu depuis plusieurs
jours, sans incident sanglant. C'est à ce dé¬
partement que je faisais allusion quand je
parlais d'agitateurs. «

M. Lenttir : Est-ce qu'aucun préfet ne sera
appelé à Paris d'ici les élections du 9 jan¬
vier ?
M. Steeg : Le ministre de l'intérieur ré¬

serve l'ntëgralité de ses droits poux faire
je qu'il croit devoir faire. (Applaudisse¬
ments divers..) Si l'ordre ne régnait pas
dans les esprits, on en rendrait le gouver¬
nement responsable Or il n'en est rien.
La République a fait l'éducation du peuple
en matière de liberté. Et lorsqu'on lui pro¬
pose la suppression des richesses, il ne
croit pas que la prospérité universelle rési¬
de dans la destruction d'une belle civilisa¬
tion. Le gouvernement n'est pas désarmé,
et il dressera contre les ennemis de l'inté-
trieur un front irrésistible. Il répondra aux
i auteurs de désordre par l'ordre et le pro-*

grès.
M. Sembat vient faire observer que le mi¬
nistre de l'intérieur n'a pas dit un seul mot
lies menées royalistes.

.

, Au fond le vrai sens de l'interpellationde M boulié est de savoir où est la majo-jrite. Si, comme on le dit à droite, cette rna-
jarite est blanche [exclamations), c'est une
prétention très légitime pour une majoritéd'avoir son gouvernement. Il est naturel queles hommes qui sont les chefs de la ma¬
jorité disent : « Nous sommes prêts à pren-
4re .i?If)l<S1V0ir'" Comme c'est la majoritéde MM. Bonnevay et Arago, il serait trèsnaturel que ceux-ci prennent le pouvoir
(Vifs applaudissements à gauche.)
M. Bonnevay : Nous sommes prêts à colla¬

borer avec tous les groupes de la majorité
(républicaine élue aux élections du 16 no¬

vembre. (Vifs applaudissements à droite et
au centre.)
M. Sembat: Je vous remercie de cette dé¬

claration ministérielle. (Hilarité prolongée.)
J'ai dit que nous serions très reconnaisants
à ces messieurs de chercher à prendre le
pouvoir.

la majorité veut
elle le dise I Mais

ter bas ce ministère ï Si nous n'avions que
la politique intérieure en vue, pas une mi¬
nute nous n'hésiterions, assurés que le pays
sera éclairé dès qu'il vous verra sous votre
vraie figure avec un gouvernement à votre
image- Mais, la situation extérieure est as¬
sez grave pour que nous nous préoccupions
des féiwrcussions que peut avoir la compo¬
sition de tel ou tel gouvernement. Les con¬
séquences du péril peuvent être lourdes.
Ayons toujours devart nos yeux et nos
pensées les conséquences de nos votes. (Ap-

| plaudissements.)
Le leader des radicaux-socialistes, M. Her-

riot, intervient au débat parce qu'on a dit
que dans l'élection de Lot-et-Garonne le
nouvel élu n'a pas seulement obtenu des
voix socialistes; ou a mis en cause le parti
radical. M. Herri-ot dit que M. Soulier a
bien défini la situation.
M. Marc Doussaud, président du groupe

de l'Action républicaine et sociale, se lève
et déclare que M. Soulier, membre de ce
groupe, n'a parlé qu'en son nom personnel.
Nous avons déposé un ordre du jour, ajou-
te-t-il, dans lequel nous avons déclaré re¬
pousser l'intervention des pouvoirs publics
dans les élections.
M. Herriot reprenant, se déclare un peu

étonné qu'un nomme qui se réclame de
la théorie du libre examen ait soutenu ces
théories : « Vous nous avez dit que la ma¬
jorité demandait au gouvernement de la
défendre, qu'elle veut avoir sa majorité.
Nous ne souhaitons rien de plus qu un gou¬
vernement de combat, et si vous voulez le
former, nous l'attendons. Cette théorie d'un
{gouvernement dirigeant les affaires du
pays pour une niujdiue est inadmissible de
la "part de ceux qui se réclament de l'union
nationale. (Applaudissements à gauche.)

» Je ne serai pas le seul, M. Soulier, à re¬
marquer la contradiction entre votre pro¬
gramme et vos déclarations de ce matin.
Cela m'étonne de vous voir dire qu'il faut
frapper les idées assassines par la répres¬
sion. N'en reviendrions-nous pas à des idées
anciennes (exclamations à droite), au com-
bisme peut-être !
N'arriverions-nous pas à une époque où il

fallait défendre les idées de liberté contre
les lois dites « de justice et d'amour », sous
la Restauration ? Votre discours avait com¬
me un parfum d'ordre moral. (Vifs applau¬
dissements à gauche.) On nous dit, à nous,
républicains de gauche êt d'extrêfne gau¬
che : « Mais ces mesures de répression sont
rendues nécessaires par ce qu'on appel¬
le le bolchevisme. » Je vous assure que je
ne suis pas, pour ma part, bolcheviste, mais
croyez-vous qu'il ne soit pas nécessaire de
faire autre chose que cette politique néga¬
tive contre quelque chose ? (Vifs applaudis¬
sements à gauche). L'élection de Lot-et-Ga¬
ronne n'est-elle pas un avertissement ? Ne
peut-on parler avec sang-froid et ihtelligeu-
ce du bolchevisme russe 1 »

M. Herriot .- Je viens de dire que j'étais
hostile au bolchevisme ; mais il serait temps
de savoir comment vous défendrez la démo¬
cratie française contre ce danger. De cette
question russe, vous faites une question
française. Au lieu de vous en remettre.au
bon sens du peuple français, vous faites du
bolchevisme la religion des souffrants. (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)
L'ancien ministre, aux paroles de loree,

oppose les doctrines ue liberté s'étendant à
toutes les idées «Ou vous allez faire enfin
de la politique* démocratique et libérale,
dit-il, ou vous verrez se reproduire l'événe¬
ment de ces jours derniers; ou nous allons
choisir entré une politique persistan¬
te d'impérialisme (Applaudissements à l'ex¬
trême gauche), et vous aurez la protesta¬
tion permanente du pays. »
M. Herriot conclut, pariant au centre :

« N'écoutez jias la thèse de ceux qui vous
demandent une politique de répression à
propos de l'élection de Lot-et-Garonne. Si
vous voulez éviter des convulsions, faites
une politique de réformes. Si vous n'avez
pas une politique die réalisation démocra¬
tique, des élections comme celle de Ltft-et-
Garonne vous en aurez beaucoup ! (Vifs ap¬
plaudissements à gauche.)

Le président du conseil
Maintenant, c'est le président du conseil

qui intervient. Après les explications si net¬
tes du ministre de l'intérieur, il aurait pu
ne pas prendre la parole; mais il veut les
compléter par une déclaration du gouver¬
nement. Il s'étonne que devant l'immensité
des événements publics, M. soulier soit ve¬
nu discuter une question aussi étroite. !

« L'Orient, les réalisations économiques
et sociales, dit M. Georges Leygues, voilà
te problème de l'heure. Si vous jugez que
le gouvernement est' incapable ae les ré¬
soudre, vous le direz. (Applaudissements
divers.) M. Soulier nous a reproché d'être
le complice de la propagande bolcheviste.
il n'a cité aucun fait. Le génie de la Fran¬
ce est un génie de clarté qui se défend lui-
même. M. Berthon a dit que nous étions
les prisonniers des menées royalistes. Non,
ni royalistes, ni bolchevistes. l.e gouverne¬
ment n'est prisonnier d'aucune.

» Ne craindrez-vous pas de provoquer
dans ce pays, qui a tant besoin de calme,
un mouvement alarmant. Ce pays a souf
fert cruellement, mais le monde l'a vu de¬
bout et agissant. Craignez d'interrompre
un instant la grande œuvre de reconstitu¬
tion nationale. » (Applaudissements sur un
grand nombre de bancs.)
La clôture de la discussion est prononcée.

Les ordres du jour
Six ordres du jour sont déposés,
M. Paul Gay essaie d'expliquer son ordre

du jour. Comme on ne cesse de faire du
bruit et de tenir des conciliabules, et que
ses admonestations sont sans auffun effet,
le président a recours aux grands moyens :
il se couvre et quitte la salle, et la séance
se trouve suspendue.
A la reprise de la séance M. Paul Gay

(Haute-Saône) essaie vainement d'expliquer
son ordre du jour. Le vacarme couvre en¬
core sa voix. On discerne vaguement qu'il
se plaint que l'administration préfectorale
dans beaucoup de départements combatte
les élus du 16 novembre.
M. Outrey (Indochine) défend un ordre

du jour significatif, dit-il, où il a intention¬
nellement demandé que le gouvernement
fasse la politique approuvée par les élec¬
teurs le 16 novembre 1919. (Applaudisse¬
ments frénétiques au centre et i droite.)
Le président du conseil : Le gouverne¬

ment accepte l'ordre du jour de MM. Dous-
saud-Békanowski. La date du 16 novembre
est incluse dans cet ordre du jour. Le gou¬
vernement n'attache à cette date aucune si¬
gnification particulière. (Des exclamations
v-ioientes s'éievent à droite et au centre, ain¬
si qu une bordée de protestations. La gau¬
che applaudit à tout rompre.)
Le président du conseii gagne la tribune.
« Après ies interpellations, le gouverne¬

ment est lié, dit-il, par ses déclarations. La
date du 16 novembre est une date dont nul
de nous n'a à rougir. (Applaudissements
au centre et à droite.) La date du 16 novem-
bre rappelle la première consultation natio¬
nale après la guerre. » (Mouvements divers.
Agitation.)
Ht. Lesaché se rallie à l'ordre du jour de

.1. Doussaud.
M. Outrey, revenant à la charge, demande

au président du conseil de revenir sur sa
déclaration, « Je suis convaincu, dit-il, que
la Chambre ne voudra pas laisser se ter¬
miner le débat sur une équivoque. Le pré¬
sident du conseil a dit qu'il acceptait un
ordre du jour rappelant la politique du
16 novembre, mais il est bien .entendu que
c'est sans aucune reserve. »

La bataille politique est déchaînée en
plein, et M. Arago, président du groupe de
l'Entente républicaine, monte à la tribune.
« Il faut, déciare-t-ii, que le vote ne soit pas
émis dans l'équivoque. Lorsque le président
du conseil a accepté l'insertion de la date
du 16 novembre dans l'ordre du jour, il a
dit que cette date était celle de la première
consultation depuis la guerre. Cette raison
ne nous suifit pas. Nous vouions, nous exi¬
geons (cris au centre : Qui ! Oui 1) que l'o¬
rientation de la politique soit conforme à la
volonté du pays qui a dit le 16 novembre :
Plus de politique de parti. (Vifs applaudis¬
sements a droite et au centré.) Lu majorité
issue de ces élections ne saurait voir cette
date d'ans un ordre du jour sans la signifi¬
cation que je viens de uire. » (Applaudisse¬
ments répétés à droite et au centre.)
M. Leygues, président du conseil, se iè'rè

de nouveau à son banc : « La situation sera
nette si vous voulez bien constater que les
mots d'union nationale et républicaine sont
dans le texte de M. Doussaud. »

L'ordre dv. jour Marc Ooussaud-Boka-
notvski-Capus-Villeneau, etc., est ainsi con¬
çu : « La Chambre, approuvant les décla¬
rations du gouvernement, confiante en lui
pour appliquer une politique d'union répu¬
blicaine nationale et sociale approuvée par
le pays le 16 novembre 1919, et repoussant
toute addition. »
M. Soutier et M. Outrey se rallient à cet

ordre du jour.

M. Aubriot (socialiste indépendant), pour
éviter toute équivoque sur la date du 16 no¬
vembre et donner une indication précise sur
la politique de la France, propose, après les
mots politique républicaine, d'ajouter :
« basée sur le respect des lois de laïcité. »
(Vils applaudissements à l'extmème gau¬
che.)
Soudain, au centre, M Messier réclame

l'ordre du jour pur et simple.
M. Leygues ; Le gouvernement repousse

l'ordre du jour pur et simple.
M. Morinaud : ..ons voudrions avoir l'o¬

pinion du président du conseil sur l'addi¬
tion de M. Aubriot. Mais le président du
conseil, bras croisés, garde le silence.
Alors, à gauche, on crie au président du
conseil : « L'équivoque continue ! »
L'ordre du jour pur et simple, repoussé

par le gouvernement, est repoussé par 410
voix contre 144.
Le président veut mettre alors aux voix

l'ordre du jour Doussaud par division, à
cause de l'addition proposée par M. Au¬
briot; mais ce dernier insiste pour que le
président du conseil prenne position nette¬
ment à ce sujet et rappelle que dans son
programme M. Millerand avait proclamé le
respect des lois da Jiaïdté.
M. Villeneau (du Centre), comme signa¬

taire de l'ordre du jour, déclare que ses
amis et lui en rédigeant l'ordre du jour vi¬
saient précisément la déclaration de M. Mil¬
lerand.
Le président du conseil, ainsi mis en cau¬

se, déclare brièvement : « Lors de la discus¬
sion récente au sujet de l'ambassade du Va¬
tican, j'ai dit que ies lois républicaines n'é¬
taient pas en discussion et que les lois laï¬
ques étaient intangibles. »
Le président met aux voLx les mots « la

Chambre approuvant les déclarations du
gouvernement, confiante en lui pour appli¬
quer une politique d'union républicaine... »
Cette première partie est votée par 420

voix contre 155.
Le président consulte la Chambre sur les

mots « repoussant toute addition ».
Le scrutin sur les mots « et repoussant

toute addition » donne lieu à un pointage
d'une durée anormale. Après le pointage,
on voit les députés rentrer en masse dans
une vive agitation
Le président proclame : Pour l'adoption

279, contre 279.
Toute la Gauche et une petite partie du

Centre éclatent en applaudissements pro¬
longés mêlés d'acclamations. Le reste de la
Chambre, Centre et Droite, demeure silen¬
cieux.
La Chambre n'a pas adopté, dit le Présï

dent.
M. Varenne, socialiste, déclare que le mo¬

ment est venu pour le gouvernement de
choisir entre ses deux majorités. « Il y a
dans cette Chambre, dit-il. deux concep-
titons de la République. Ceux qui accep¬
tent le mot et ne veulent pas de la chose,
et ceux qui veulent de la chose. (Vifs ap¬
plaudissements à gauche.) Ne terminez pas
cette séance par une équivoque. La majori¬
té de cette Chambre, Monsieur le Président
du Conseil, avec votre voix de républicain,
elle est à gauche. Donnez-la lui, cette voix.
(Vifs applaudissements à gauche.)
Mais voilà que M. Villeneau fait observer

que l'ensemble de l'ordre du jour, avec l'in-
tercalation de M. Aubriot, n'est pas fran¬
çais.
Le président : « Cela n'est pas de ma fau¬

te. » Il lit l'ordre du jour et toute la Cham
bre s'esclaffe. Un tournôi s'engage alors où
on propose de nouveaux textes à qui mieux
mieux.

Villeneau dit qu'il y a eu des gens de
droite et de gauche qui ont fait des sacri
fices pour répondre à l'appel de M. Cle¬
menceau; ils ^doivent maintenir entre eux
cette union. La majorité du 16 novembre
s'est dressée contre les socialistes -ui veu¬

lent, à la faveur d'une équivoque, couper

cité
estimait inutile.
M. Leygues, président du conseil : «Le

gouvernement avait accepté tout l'ordre du
jour Doussaud. Il accepte l'addition de M
Simyan comme son passé républicain le lui
commande.
On scrutine alors sur l'addition propo¬

sée par M. Simyan, ainsi libellée : « Pour
appliquer une politique républicaine na¬
tionale et sociale et de respect des lois de
laïcité. »

Cette addition est votée par 472 voix con-
trte 66.
M. Maurice Dutreil demande qu'on ajou¬

te les mots suivants : « Sauvegarde de la
liberté de conscience et d'enseignement ».
L'addition est votée par 453 voix contre

10.
Les mots : « Politique qui a été approu¬

vée par les élections du 16 novembre 1919 »
sont votés par 348 voix contre 158.
M. Claussat (Puy-de-Dôme), socialiste,

propose d'ajouter : « Et corrigée par Détec¬
tion du 19 décembre 1920, élection de Lot-
et-Garonne. »

L'addition est- rep-oussée à mains levées.
M. Geo Gérald propose d'ajouter • « Et

réprouvant les doctrines collectivistes et
la propagande bolcheviste. »

Cette addiion est votee par 4i9 voix con¬
tre 67.
M. André Berthoti, socialiste, propose en¬

core une addition : « Et les menées clérica¬
les et royalistes. »
M. Validante : « Définissez les menées clé¬

ricales. Je demande la division après le mot
cléricales. »

Après un long pointage, les mots « les
menées cléricales » sont adoptée par 242
voix contre 117.
Les mots « menées royalistes » sont adop¬

tés à mains levées.
M. pouzin proteste contre cette obstruc¬

tion. « C'est honteux, s'écrie-t-il. Le pays
jugera. »
voix à gauche ; il vous jugera vous aussi.
M. Gay : Il n'y a pas de gouvernement.

S'il y en avait un, il se serait opposé à ces
manœuvres
M. Paisant (Oise) se refuse à la fin de ce

débat où tout a été confus à voter un ordre
du jour qui n'est pas la conclusion norma¬
le des interpellations. « Le silence et l'atti¬
tude du, gouvernaient, s'écrie-t-il, ont pro¬
longé un débat qui aurait pu être terminé
en quelques minutes. On s'est compté sur
l'union sacrée, c'est l'essentiel. Un chef doit
avoir sa volonté et son action personnelle
et non approuver des additions successives
présentées alternativement par les partis
opposés de l'assemblée. M. le Président du
Conseil n'est ni d'un côté ni de l'autre.
Quel jeu jouons-nous vis-à-vis du pays ? »
La droite et le centre applaudissent fré¬

nétiquement cette attaque contre le chef du
gouvernement.
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La confiance est votée
Après de très nombreuses rectifications,

les chiffres du vote sur l'ensemble cbe l'o-r-
dre du jour qu'enregistre le « Journal offi¬
ciel » sont les suivants :
Pour : 276 (au lieu de 300).
Contre : 191 (au lieu de 230).
Il y a donc eu de nombreuses abstentions,

puisqu'il n'y a que 467 votants.

La famine et la politique indigène
en Algérie

Séance de jeudi matin
Paris, 23 décembre. — En séance du ma¬

tin, après avoir adopté le budget d'AJgéri»,
la Chambre discute les interpellations de
M. Eugène Lefèvre sur la famine en Algé¬
rie, et de M. Moutet, sur la politique à l'é¬
gard des indigènes.
M. Eugène Lefèwe signale que la situa¬

tion est grave à cause de la famine, qui in¬
cite les indigènes à faire du bolchevisme.
L'interpellateur rend responsable de cette

situation le gouvernement qui se préoccupa
trop tard d'acheter les céréales nécessaires.
Il incrimine les fonctionnaires l.caux qui
par tous les moyens, ont cherché : dissi¬
muler la misère des indigènes quand ceux-
ci mouraient de faim et il conclut : Il est
incontestable que l'Algérie ' est dans une
affreuse situation. Appelez-la famine ou di¬
sette, qu'importe ? Ce qu'il faut, c'est que
la métropole s'occupe des indigènes et que
ceux-ci aient le sentiment q-ue nous compa¬
tissons à leurs souffrances et que nous sôm-
mes prêts à les secourir.
La discussion continuera vendredi matin.

Les vetes des députés ds la région
Voici comment ont voté les députés de no¬

tre région dans le scrutin sur l'ensemble de
l'ordre du jour de mercredi :

ARIEGE. — Pour : Paul Laffont, Lafagette,
Cazals.
CANTAL. — Pour : Bataille, larges, Her-

mabessière, de Castellane.
CHARENTE. — Pour : Géo-Gérald, Jean Hen-

hessy, Mairat, Raynaud. — Contre : Poitou-
Duplessis. — En congé : James Hennessy.
CHARENTE-INFERIEURE. — Pour : Albert

Favre, Taittinger, Villeneau, Bertrand, Voyer.
— Abstenus : Lauiraine, Le Provost de Launay.
CORREZE. — Pour : Doussaud, Queille, de

Lasteynie, Lafarge. — Contre : Aussoieil.
DORDOGNE. — Pour : Sa.uman.de, David,

Gadaud, Brunet, Sireyjol, Clément-Clament.
HAUTE-GARONNE. — Pour : Ducos, Ghensi.

Bellet. — Contre : Henri Auriol, Vincent-Au-
riol, Ambroise Rendu.
GERS. — Pour : Gounouilhou, Joseph Du-

caud, Barthélémy. — Contre : Sénac. — Abs¬
tenu : Paul de Cassagnac.
GIRONDE. — Pour : Dignac, Pierre Dupuy,

Combrouze, Calmés. — Contre : Mande!, Bal-
lande, Glotin. — Abstenus : colonel Picot, Lo-
rin, Ga/pus, Frouin. — En congé : Eymond.
LANDES. — Pour : Bouyssou, Lalanne, Des-

pax. — Abstenus : Deyris, Defos du Rau,
LOT. —- Pour : Delport, Delmas. — Contre :

prince Murât.
LOT-ET-GARONNE. —■ Pour : Georges Ley¬

gues, Cels, André Fallières.
BASSES-PYRENEES. - Pour : Barthou,Léon Bérard, d'Iriart d'Etchepare. — Contre :

Ybarnegaray, Guichenné. — Abstenu : Chori-
bit. — En congé : Delom-Sarbé.
HAUTES-PYRENEES. - Pour : de Roths-

ohild, Sempé. — Contre : Boué. — En congé :
Fould.
DEUX-SEVRES. — Pour : Mercier, Des¬

champs, Marot. — Abstenus : colonel de Pui-
neuf, de Talhouët-Roy.
TARN-ET-GARONNE. — Pour: Constants,

Salers, Puis.
VENDEE. — Contre : de Baudry d'Asson, Ro-ohereau de Fontaines, Bazire, de Tinguz du

Pouet, do Bcrmond.
VIENNE. — Pour : Victor Boret-, de Montjou

Niveaux, Tranchand. — Abstenus : Raoul Pé-
ret, Périvier.
HAUTE-VIENNE. — Contre : Bétoulle, Pres-

semane, Valière, Parvy, Chauly.

LA METHODE DE TRAVAIL
DE LA CONFERENCE

Bruxelles, 22 décembre. — A l'issue de la
dernière séance plénière de la Conférence, le
chef de la délégation française, M. Seydoux,
a donné les explications suivantes sur les rai¬
sons qui ont motivé l'ajournement de la Con¬
férence :

« Il faut continuer, a-t-il dit, d'approfondir
nos travaux d'après la méthode qui a été
instituée ici et qui s'est révélée comme excel¬
lente. Un seul délégué allié a été mandaté
pour étudier spécialement une affaire déter¬
minée. Nous évitons ainsi de charger un en¬
semble de délégués alliés d'examiner une ques¬
tion particulière. Chaque mandataire doit ré¬
diger un rapport et le poursuivre à fond, or,
les problèmes posés sont énormes et ce n'est
pas en huit jours qu'on peut les mettre au
point. Les Allemands n'avaient pas non plusles pouvoirs nécessaires pour traiter d'une
façon définitive. Us ont dû demander à Berlin
non seulement des renseignements, mais aussi
des instructions, des directives.
»Au cours des quinze jours qui vont s'écou¬

ler, chaque spécialiste s'occupera de la ques¬
tion dont il est chargé, sous la haute direction
de M. Delacroix, qui, de Paris, concentrera
toutes les conversations particulières et les
coordonnera de façon à en assurer l'uniformité.
Le délai fixé est assez court; mais il est indis¬
pensable de presser la solution, car la France
en a besoin de mêime que l'Allemagne.

» De plus, ce n'est que lorsque la question
des réparations sera tranchée ou tout au moins
lorsqu'on pourra voir dans quelle voie on s'en¬
gage que l'Allemagne pourra espérer retrouver
sa situation morale et économique. Nous es¬
pérons que la délégation allemande, qui fait
preuve à Bruxelles do la meilleure volonté,
nous aidera dans notre tâche. Notre attitude
ici a été calme et prudente, mais extrêmement
ferme. »

M. Seydoux a indiqué ensuite les grands
chapitres qui demeurent à l'examen : 1. le bud¬
get allemand en général, pour permettre de
connaître la situation financière exacte du
Reich; 2. ta possibilité des réparations de l'Al¬
lemagne sous les deux aspects : versements en
espèces et paiement en nature; 3. les points
particuliers, que les Allemands ont soulevés
eux-mêmes, de façon à toir à la suite de l'ar¬
rangement général qui interviendra s'il est
possible, tout en restant dans les limites du
traité d'accorder aux Allemands certaines mo¬
dalités d'application donnant satisfaction à
leur désidérata.
Sous ce rapport, a conclu M. Seydoux, et

si je puis me servir d'une expression qui pa¬
raîtra peut-être un peu triviale, les obligations
<ie l'Allemagne sont comme une lourde charge
à traîner. Si le harnais blesse à certains en¬
droits, nous pouvons peut-être mettre un tam¬
pon pour amortir la friction. L'Important est.
que la charge soit traînée. »

LE PAIEMENT DES SOLDES
DE COMPENSATION

Bruxelles, 22 décembre. — On sait que l'Al¬
lemagne & suspendu dernièrement le paiement
des soldes mensuelles dues aux offices de com¬
pensation alliés. Le gouvernement français
avait protesté contre cette suspension vrai¬
ment contraire aux dispositions du traité de
Versailles. La délégation allemande à ta Con¬
férence de Bruxelles ayant soulevé cette ques¬
tion, la Conférence a décidé sous condition du
paiement immédiat des soldes actuellement
dues, de recommander à la réunion des direc¬
teurs des officies alliés, qui doit se tenir dans
quelques jours, de rechercher les moyens de
régulariser pour l'avenir le paiement des sol¬
des mensuelles afin d'éviter, tout en sauvegar¬
dant entièrement les droits des créanciers, des
écarts trop brusques préjudiciables au change
allemand et de trop grandes différences entre
les paiements faits aux divers offices alliés.
M. Aiphand, le directeur de l'office des biens

et intérêts privés français, avait été appelé à
Bruxelles pour prendre part à la discussion
qui a été instituée.
————— <fr

Les nouveaux prix des charbons
Paris, 22 décembre. — M. Yves Le Trocquer

vient d'arrêter les mesures suivantes concer¬
nant le nouveau régime des charbons :

1. Réduction du taux des surtaxes frappant
le charbon français. A l'heure actuelle, les
charbons des mines françaises sont frappés
de surtaxes variables suivant les bassins. Le
nouvel arrêté prévoit une importante réduc¬
tion de ces surtaxes. Pour prendre un exem¬
ple, les charbons du Pas-de-Calais étaient frap¬
pés d'une surtaxe qui a atteint jusqu'à 160 %
en juillet, qui est actuellement de 80 % et qui,
par le nouvel arrêté, sera abaissée à 30 % du
prix de taxation; c'est-à-dire que le charbon
taxé 80 fr. sera vendu sur le carreau de la
mine à 104 fr., alors qu'il était à 204 fr. lors¬
que le taux de la surtaxe était de 160 %. Il
doit être bien entendu que les nouveaux taux
de surtaxe ne seront plus réduits d'ici le 1er
avril;

2. En vue de tendre à la liberté des char¬
bons, le nouvel arrêté prévoit une nouvelle
réduction des ristournes consenties aux impor¬
tateurs de charbons anglais et américains.
Ces ristournes seront uniformément réduites à
30 % de la perte au change pour les uns et
poui les autres. L'arrêté stipule qu'elles se-

j ront supprimées en principe à partir du 1er
I février;

3. Les charbons allemands voient leur prix
forfaitaire de vente abaissé de 180 à 150 fr.;

Le débat sur la politique intérieure' | La //iiiltiplication des su> duics
Paris, 23 décembre. — La langue, confuse et

parfois violente séance de la Chambre suscite
des commentaires abondants.

« Débat confus, dit le Matin, mais aussi débat
sans conclusion nette et de la qualité de
l'étonnant ordre du jour à tiroirs qui le clôtura.»
Dans les chiffres du vote final de l'ordre du

jour de confiance (300 voix contre 230) :
« On s'accorde à voir, dit le Petit Journal, un

symptôme important de rupture au centre de
la Chambre. »

L'Eclair (M. Georges Bonnamour) :
« Si le gouvernement s'est montré faible, c'e

son côté la Chambre, en se livrant à un jeu
d'additions quelquefois puériles ou même ridi-

. . — —agi u, m- .—— ,— ,

mer si elle veut se montrer digne du grand
pays qu'elle représente. »

La République française (M. L. Latapie) :
« Le pays reconnaîtra sans plaisir les ei

ments d'autrefois, dont nous croyions nous être
délivrés en changeant le mode de recrutement
de la Chambre. Le mode a changé, la mode
est restée. La dispute autour des portefeuilles
semble devoir être aussi âpre et aussi fertile
en inconvénients que dans les anciennes Cham¬
bres. »

L'Echo de Paris (M. Garapon) :
« Ce long débat, si confus et si incohérent,

laissera à fous ceux qui l'ont suivi une fâcheu¬
se impression. La fin surtout est pure extra¬
vagance. La faute en est à tout le monde un
peu. De cette très mauvaise séance, de cette
journée perdue en vaines agitations ne se dé¬
gagent du côté de la Chambre que des impa¬
tiences, du côte du gouvernement que des in¬
quiétudes et des hésitations. »

Le Figaro (M. Louis LatzarusJ :

« La confusion où s'est traîné le débat serait
négligeable si elle ne trahissait la confusion
des esprits. La Chambre actuelle a eu un idéal.
On peut croire qu'elle le conserve. Mois il est
sûr qu'elle ignore les chemins qui lui permet¬
tront de l'atteindre. Elle va, inquiète et incer¬
taine, cherchant un guide, cherchant un chef.
Souhaitons pour la France qu'elle l'obtienne ! »

Le Gaulois (M. Alfred C&pus) :

«Dès aujourd'hui, la lutte entre les deux
blocs est ouverte, par le vote d'un ordre du
jour incertain, sans l'ombre de sens politique,
sinon que le Parlement semble rendu à la con¬
fusion d'autrefois, et que tout gouvernement
ne tardera pas à y devenir difficille. Pourtant,
les chefs et les inspirateurs du Bloc national
ont le temps de se ressaisir et de ne j>as perdre
la partie que la France leur a confiée. »

La Libre Parole (M. Jean Lerolle) :

« L'équivoque qui a plané sur la discussion
subsiste. Il y a deux politiques en présence.
11 faudra bien, un jour ou l'autre, que la Cham¬
bre choisisse. La journée a été mauvaise, mau¬
vaise pour le ministère, mauvaise pour la ma¬
jorité. »

L'Humanité (Marcel Cachin) :
«La Chambre du Bloc national se discrédite,

s'il est possible, chaque jour- davantage. La
journée d'hier aurait pu apporter plus de clarté
dans la situation politique et sociale. Elle resta
confuse et trouble. »

La Bataille syndicaliste (M. Marcel Rizet) :
« De ce débat confus il apparaît nettement

que le ministère est définitivement condamné. »

de Bordeaux

A propos des près de 4 millions de kilos de
sardines qui encombrent le port de Bordeaux,
l'Homme libre (M. Jacques Barty) dit :

« Mais d'où viennent-elles ? Oh ! cette ques¬
tion Elle viennent parbleu de la mercante 1
Car il s'agit de stocks encore et toujours, de
stocks accumulés en vue de nous afiamer pour
nous tirer plus facilement les bénéfices scan¬
daleux dont ces bons messieurs les spécula¬
teurs ont besoin pour vivre leur vie comme
tant d'autres, à nos dépens. Les entrepots de
Bordeaux ne vont-ils pas se débarrasser de
cette marchandise qui bouche le port? t|n
coup de balais, s. v. p., pour mettre tout cela
dans la circulation, et si les stockeups boivent
un bouillon, tout le monde applaudira — de»
deux mains ! »

L'organisation de la vie chère
L'Œuvre (Gustave Téry) accuse nos nilnte»

1res et députés d'organiser la vie chère ea
s'empressai! t de relever tous les droits de
douane pour « protéger » l'industrie nationale :
«Belle protection, qui saigne et grève le

consommateur au profit de la mercante 1
Voyez d'ailleurs les résultats ordinaires — et
inévitables — de celte « protection » forcenée.
Il n'y a pas une industrie qui soit chez nous
plus insolemment protégée que l'industrie au¬
tomobile. Il n'en est pas non plus qui se porte
plus mal.

» La protection î
» C'est la famine pour le « consommateur*

et la faillite pour le producteur.»
Le radium sauveur

La ville de Paris va acheter pour un mit,
lion, un gramme de radium élément. Ca
million, nous dit l'Avenir, ne sera pas per¬
du. Il va sauver des milliers d'existences j

« Quel est l'effet du radium sur les cel-
Iules vivantes qui constituent les tumeurs
cancéreuses ? C'est précisément de détruira
ces cellules, de les empêcher de se multi-
piior et de faire disparaître des tumeurs
énormes avec une rapidité inconcevable.
Les tubes sont enfouis dans ces masses can
céreuscs à i'aeide de la simple anesthésie Lo.
cale et sans que le malade souffre. Le rayon/
nement lui-même ne produit aucune itou,
leur, pas plus que la lumière qui frappa
notre épiderme. La propriété la plus curieu¬
se de ces radiations est qu'elles détrui: eni
les cellules cancéreuses alors qu'elles n'at¬
taquent pas les cellules saines. Le bistouri
aveugle tranche les parties mauvaises ef
les bonnes, mais le radium au contraira
fait une sélection entre les tissus : à condi¬
tion toutefois que les doses ne soient paj
trop fortes et que les applications ne soienf
pas trop longues. Mais aujourd'hui les do-
ses que l'on doit appliquer dans chaque cas
sont exactement connues et l'on n'a plus à
redouter les brûlures graves qui marqué
rent les débuts de la radiumthérapie. D'ail-
leurs, dans la plupart des cas, les quanti-
tés nécessaises à la" guérison d'un cancer ne
dépassent pas 100 ou 150 milligrammes; il
est donc possible actuellement, en atten¬
dant la création de l'Institut du radium, da
guérir beaucoup de cancers en France. L«
prix élevé de ces traitements fait que l'on
utilise aussi le mésothorium, corps dont lu
rayonnement est identique à celui du ra>
dium et qui jouit des mêmes propriétés mé¬
dicales : mais il perd la moitié de son acti-
v'ité'en six ans alors que le radium ne peut
avoir perdu la moitié de son activité qu'au
bout de 1,800 ans ! Le gramme de ractam
que va acheter la Ville de Paris pourra
donc guérir tous les cancéreux de la capi.
taie pendant dix-huit siècles. Cette certitndj
vaut bien le sacrifice d'un million. »
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De derrière le " burladero "
Tant de fausses versions ont été données

de la blessure et de la façon dont est mort
José Goinez (Gallito ou Joselito), que, mê¬
me la crainte d'être obligé d'entrer ici dans
quelques détails un peu techniques, ne doit
pas empêcher d'en préciser les causes vé¬
ritables.
Nous laisserons donc le roman, la légen¬

de qui s'est formée autour de la atale cor¬
rida du dimanche 16 mai 1920, à Talavera
de la Reina, et conserverons seulement aux
faits leur entière simplicité, qui ne les rend
pas moins émouvants.

I Joselito devait toréer ce jour-là à -ladcid,
| comme il y avait toréé la veille même. Mais,
pour satisfaire au désir du rédacteur d'un
grand quotidien madrilène et se concilier
ses bonnes grâces, le diestro accepta quel¬
ques jours auparavant d'estoquer, avec son
beau-frère, Sanchez Mcgias, à Talavera, six
taras d'une ganaderia ne faisant même pas
partie de l'Association des éleveurs, et

j dont la propriétaire, Mme veuve Ortega,
est parente du revistero précité.
La ernpresa madrilène, lésée par l'absen-

(Pris m'r ^^onnport°importatfoiri''voientaîpu? LriiestT^t^e prévenu,"'un(pns sur wagon port importation) voient leur moment, que les autorités l'empêcheraient
de quitter Madrid ce jour-là.

; Mais comme Gallito. pas plus que Bel-
monte, ne signait de contrat avec la direc-

prix réduit à 150 fr. par tonne.
Ces prescriptions ont été prises par le mi¬

nistre sur proposition du directeur du service
des charbons, après avis conforme du comité
consultatif. Cette baisse constitue une dernière
étape avant le retour à la liberté complète de
répartition des charbons.

♦«-»■— —,

Le fret diminue aussi
Galveston (Texas), 22 décembre. — On

annonce une réduction du fret entre Cal
veston, Hverpool et Manchester sur le trans¬
port des cotons. Le fret est maintenant de
90, 85 et 80 cents selon la catégorie dans la¬
quelle sont placés les vapeurs qui les
transportent.

Le tiouvean régime des chemins de fer

Paris, 22 décembre. — M. Fernand Ra-
bier a fait connaître aujourd'hui à la com¬
mission sénatoriale des chemins de fer les
modifications apportées par la Chambre de¬
puis son premier exposé au projet de loi re¬
latif au nouveau régime des chemins de fer
d'intérêt général. Après une longue discus¬
sion, la commission a adopté, sur la propo¬
sition de M. Léon Périer, la motion sui¬
vante :

« La commission des chemins de fer, sai¬
sie du projet de loi voté par la Chambre
sur le nouveau régime des chemins de fer,
décide, afin d'être complètement éclairée,
d'ajourner la discussior des articles jus¬
qu'au moment où le gouvernement lui aura
fait connaître (s'il est d'accord avec les
Compagnies sur les modifications introdui¬
tes par la Chambre et elle décide d'enten¬
dre sur ce point M. le ministre des travaux
publics. »

L'homme insoulevable
COULON ET DER1AZ NE SONT PLUS

D'ACCORD

Paris, 23 décembre. L'« insoulevable »

Jolinny Coulon et l'athlète Maurice Deriaz, qui
prétend le soulever, ont eu une entrevue pour
fixer les conditions de leur match. Mais ils
n'ont pu arriver à s'entendre sur les condi¬
tions. Deriaz prétend prendre Coulon dans
n'importe quelle position. Le boxeur répli¬
que: «Je n'ai jamais dit qu'en me prenant
n'importe comment, sous les bras par exem¬
ple, ou bien en me déséquilibrant, on ne puisse
me soulever. Je dis que dans la position que
tout le monde a acceptée, Deriaz serait inca-
jxable d« m'enlever. Cette position naturelle
est celle qui doit être imposée à Deriaz... »
Mais lo lutteur n'accepte pas. De la discus¬

sion il se dégage qu'un point important du
problème réside dans la position que Coulon

I impose à celui quii se propose de le soulever.
NOUVELLES EXPERIENCES

Le professeur Richet, de l'Académie de mé¬
decine, a convoqué le boxeur à l'Institut mé-
tapsychique du docteur Geley. Les deux sa¬
vants désirent poursuivre loin de toute pu¬
blicité leurs intéressantes expériences. M.
Léon Sée, qui accompagnait son ami Coulon,
a cite un fait nouveau vraiment singulier cons¬
taté au cours de la séance :

« Pour soulever Coulon, je me suis placé sur
une bascule. Notre poids total, lorsque je l'au¬
rais enlevé, aurait dû donner 78 kilos (le mien),
plus 52 kilos (celui de Coulon), soit 130 kilos.
Or, avant même que j'aie pu ie faire décoller,
la bascule, à notre grande surprise, accusait
137 kilos, soit une augmentation de 7 Kilos sur
le total des deux poids, augmentation que
nous ne pouvons encore nous expliquer. »

- Le tremblement de terre

du 16 décembre a fait 2,000victimes
Shangaï, 23 décembre. — Dans la provin¬

ce de Kanyu, déjà dévastée par la famine,
une formidable secousse sismique ressentie
le 16 décembre dernier, a fait plus de 2,000
victimes. Pong-Liang et diverses autrets lo¬
calités des environs ont été presque com¬
plètement détruites. Il est excessivement
difficile de secourir les survivants.

tfori de la plaza de la Carte, et s'engageait
seulement par parole, la ernpresa comprit
fort bien qu'elle n'avait rien à gagner mais
beaucoup à perdre à se fâcher avec le matador
dont le seul nom sur une affiche faisait épuiser
les billets de tous les guichets quarante-huil
heures avant les corridas annoncées.
Le torero, d'ailleurs, en échange de cette

date, en avait offert plusieurs autres. De bon
ou de mauvais gré, il fallut s'incliner de¬
vant sa volonté inébranlable.
A peu près certain de no trouver à Taia

vera que des adversaires de peu de respect,
six bilchos probablement peu redoutables,
les cuadrillas et leurs chefs, invités par
des amis, passèrent fort joyeusement la soi¬
rée de ce même jour et même la nuit qui
suivit; devant être prêts à partir tous de
très bon matin, ils préférèrent ne se
coucher du tout.
Rompus à passer leurs nuits en lovage,

quelquefois 25 ou 28 dans un même mois,il n'y avait là, on peut croire, aucune folio
de la part de personne.
Mais, en route vers la gare, Sanchez Me-

gia's, toujours violent, eut une altercation
avec un passant, carrera San-Jeronimo
Puis, a,u cours du voyage, duri.it. un arrêt
à Torrijos, où chacun descendit, acheter de quoi
déjeuner, Joselito dut intervenir dans une dis¬
cussion qu'eut son frèro Fernando, et paya
même un deésus de table en marbre aui fut
jeté par terre et brisé.
"'-Moment, in journée s'annonçait mol, etle diestro, pourtant. assez peu superstitieux,

montra quelque préoccupation et eut deux ou
trois accès, vite réprimés, de mélancolie.

v *
* *

A Talavera, sous la menace de gros nuages
sombres (1), la lidia se déroulait dure et dif¬
ficile pour les toreros, sans provoquer le moin-

| dre enthousiasme dans les gradins bondés.
Ce fut seulement au -quatrième toro qu'une! ovation éclata lorsque les deux matadores

j clouèrent, eux-mêmes, Sanchez Mèglas avec ses
grandes qualités. Joselito avec son grand sty¬
le. quatre magnifiques paires de banderilles.
Lo bétail, petit, de peu de présence en effet,

avait toutefois l'âge réglementaire; et, pns bra¬
ve. mais dur de tête et résistant de pattes, don¬
nait du mal aux cuadrillas depuis le début de
l'après-midi.
Le cinquième sortit. Noir, vulgaire de type,

au dernier moment, à la ganaderia, pour rem¬
placer un autre bicho, plus beau, mais qui se
blessa.
Les toreros, tout de suite, reconnurent que

«Bailador» avait un défaut de vue et voyait
mieux de loin que de près, détail assez com¬
mun.
Joselito le torea de capa sans pouvoir briller

(1) Aucun instantané de Joselito avec le
toro qui le tua n'a pu, a-t-on dit, être pris
la lumière faisant trop complètement défaut.
Celui publié par le journal « A. B. C. », le
lendemain, est apocryphe et truqué; il est
facile de le démontrer-
de peu de poids (il n'accusa, mort, que 260 Ki¬
los de viande comestible), d'armure plutôt
courte, marqué du numéro 7 et portant le nom
de « Bailador » (danseur). il avait été choisi

et même avec quelque réserve, car, de mem»
que les précédents, le bicho était « bronco »
tpas brave ni très franc, hésitant dan6 ses at¬
taques). 11 tua aux picadors, non par bravou¬
re, mais grâce à sa force et à la justesse de
son coup de corne, autant de chevaux qu'ils
le piquèrent de lois. Les banderilleros se ta
rcrent de leur tâche sans brio. <

Alors Gallito, qui portait un très beau costu¬
me grenat et or, la muleta et l'épée en mains,
aborda son dernier adversaire de la journée,
qui devait être le dernier de sa vie.
Sa « faena » (son travail) avec le drap rouge

fut, dès le début, exécutée sans fioritures et
seulement dans l'unique but de châtier le toro
et de le réduire au plus vite. Mais l'animal était
incertain; très 6ur ses gardes, il se détendait.
Et lorsque ie diestro crut l'avoir dominé et

rendu après une série de passes rudes et sè¬
ches dont l'effet généralement était très grand
sur ses adversaires, le cornupète inquiet, plua
méfiant que Jamais, chercha l'abri des plan¬
ches et alla se placer contre la talenquère, de¬
vant le tendido 1.
Joselito alors, après avoir ordonné à son

banderillero «el Cuco » de s'éloigner un peu,
— car sa présence détournait trop l'attention
du bicho, — entreprit de sortir ce dernier des
barrières sans tarder.
Avec d'habiles et intelligentes passes de « ti-

ron » (par devant, en attirant), auxquelles
résistait beaucoup le cornupèle, le matador
réussit pourtant ù lui faire quitter les plan¬
ches. v
Mais la muleta s'était dérangée, Joselito re- r

cula de deux pas pour en arranger les plis
et l'avoir parfaitement en main.

Un toro nobio ou très fatigué n'eut pas bou¬
ge et eût profité du renit pour souffler un peu.Mais «Bailador» avait cinq ans, des pattes in¬
fatigables, un cœur et des poumons solides; et
puis son défaut de vue subsistait et s'était pro¬bablement même accentué comme cela arriva
fort souvent par l'afflux du sang que la fu¬
reur amène à la tête. Presbyte, il dût mieux
distinguer Gallito lorsque ceiui-ci fut de deux
pas plus éloigné, et, brusquement, sans que lodiestro s'en méfiât, il s'élança.
Joselito. surpris, eut bien* dans l'instant le

geste qui pouvait le sauver, et avança rapide¬
ment la muleta pour que le coup dé corne y
portât, en même temps qu'il essayait de sejeter de côté. Mais, soit qu'il fit le mouvement
trop tard, soit qu'il n'eût pas, ce jour-là, ses
puissantes facultés tout entières, la eprne de
« Bailador», sous le drap écarlate de la muleta,lo saisit par la cuisfe (où elle fit une blessure
oe douze centimètres qui eut pu guérir en une
rquinzaine de jours), et enleva le corps en l'air
où, d'un coup de tête brusque, le torero fut
lancé sur 1 autre corne qui, elle, ouvrit atroce¬
ment tout le vas-ventre.
lorribé sur le. soi, le malheureux fut encore

cherché par le toro. qui n'arriva pas à le res¬
saisir.
Une impressionnante contraction do tout la

corps, par terre, rappela aux spectateurs lacoigida presque semblable qui causa, en 1894, àMadrid la mort d'Espartero. Le pauvre Jose¬lito, affreusement pale, porta les mains à sa

testa"*6 ' coulnfent latéralement les in-
iiiaf ''L°™,nlCr sa cua(Mite le saisirent et,tandis qu ils 1 emportaient en toute hâte, Fin'fortune murmura difficilement : «Masearell,
snmSTÀIiV 'no,r-n chirurgien qui l'avait
Et ce futaout Une lessl,re- Précédemment).
Avant, d'arriver à l'infirmerie, il était en

ranidps0^1 1l Six ,ra<Me,cins empressés et de£t K ^ d,e ,cafcibè et, d'alcool cam-
tant Purent faire sortir un seul fns-
clte0teq^nv^Z,Mc^as' â <311' r°n avait ca-cne la gravité de la blessure, courut près dd
^nl-ie^?arRv1'aaprès.av&ir est°qué au petit
rendait le tarr? * " et-le sixièrae toro. Gallitorendait le Germer soupir, ayant à peine remué
nîîl na-'P'î sans. Proférer une plainte, le mas-que déjà tranquille et jiresque souriant telmie le purent voir à Madrid, dans son cercueil
constanTri^ hC?UX qui 5urent, forcer la sévèreconsigne oes barrages do police, pour rendreun dernier tribut d'admiration à celui nue mê¬me les plus acharnés détracteurs ' q ™pn Tr=r,o*r,r,„ - «W»ui«>urs des corridas
taand^tate PUr<3nt S empêr^r d'appeler mOra.no artiste. DON SEVERO.
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BOXE
NOUVELLE VICTOIRE DE V1TTET

Paris, 23 décembre. - Au Continental Boxine-Club

BOURSE OE PARIS
du 22 Décembre 1920

FONDS D'ETAT

6»0
5 o/o. .••••••••••••«
— 1920. .»«•••••••••<
4 O/O
— 1918 libéré . ..••••••
— 1918 NON LIBÉRÉ
5 % o/© amortissable , . , .

s o,o
— amortissable. .....
obl. 4 % ch. fer etat. . . .

credit national 5 %. ...
— 1920
maroc 4 % 1914
argentine 4 % 1896 ..... ,
— 5 % OR 1907 . .••«3, •••
— & % OR 1909 ..«•■«•.
— 4 %% or 1911
bresil 4 % 1889
— 4 % 1911
chine 4 % or 1895,

5 % OR 1913 (RÉORG.f
egypte unifiée
— privilégiée.
espagne 4% extépieure(960p.|
hellenique 5 % 1881
italie 3 -

japon 4 % 1905
— 5 % 1907
— 4 % 1910 . .
— bons 5 % 1913.
maroc 5 % 1904.
— 5 % 1910. . . -

roumanie 4 % 1890 (50 fr. oe r.)
— 4 % 1896 (20 FR.OE R.)

russoie^4g% 1880
— 4 % consolidé i" et î« sér.i
— 3 % 1891 OR ET 1894

68 60
69 25

— 5 % 1906.

l ...

3% 1890 (30fr.de rente».
dette ottomane unifiée 4%.

- 4 '/J % 1*9Ï4'(CH. FER réun \
serbie 4% 1895 (20 F R. de rente)

% % 1909.
lA%u)t

5erbie 4 % 1
— 5 % 1902
5uisse 3% 1
dette ott<
haïti 6 % 1906.
— 5 % 1910 . .

i

ITI0NS DE CRÉDIT
(actions)

9E FRANCE
)e paris .....

ie algerienne. . . .

r d escompte. . .

cncier
yonnais.
iobilier
generale
)e l'Unionparisienne
nationale duMexique
3ttomane,......

Cours
du Jour

85 20
97 75
68 60
69 25

9Q75

480 50
411 —

— 925 —

169 50

120 90
176 —

46 50
190 5U

151 95

11 =663 —

63 —

21

— 21 —

43 05
346 ^
66 --

446 —

5110
1405
1340

CHEMINS DE FER
(actions)

ES I
.

-uctions tu jouissance). . .PARIS-LYON-MEDITERRANEE , * J
-uct'ons de jouissance). . .

^{actions db jouissance) * i l
ORLEANS"' 08 JOUI3"»MOei • • •

-^.CT.OHS D« JOUISSANCE) J '. *
an^'aloSs8 08 j0u,"ame,,: : :
atchison topeka

t ; 1 * • ; * ;NORD DE l espagnè
PORTUGAIS
SARAGOSSE I I

VALEURS DIVERSES
(actions)

rOMP?.l?£C,iTÊ norveoitnne). .LUMPkgen. transatl. (act.ord.)
A4CCCA^I-0«NS P«»ORlTÉ) . . .

,ES *AR,T (ACT. ORD.).-—(actions priorité!
METROPOLITAIN '
OMNI JUS DE paris
SUEZ (C/Wal MARITIME): î ! ; *
loC^ETE C'UMLÏTluEZ !ss*• •
SUEZ (PARTS PONDATEURs')! ! ! 'PANAMA (Obi et Bons a lots).,PROCEDES THOMSON-HOUSTON
TRAMWAYS DE BORDEAUX
AtlERIES DE LA MARINE
ATELIERS ET CHANT.mfi 0g j.V
CHANTIERS et AT. de LA GIRONDE
CHARGEURS-REUNIS. C« FfiANÇ».
corlpAGmE 60 BOL'EÔ ; [ ' i ; ;
CREUSOT.

„

TREFILERIES DU HAVRE
MINES DE CARMAUX. . .

MINES DE MOKTA-EL-HADID , , .

NICKEL
. • . .

PENARROYA ISoc. «un. et met.)..
PHOSPHATES DEGAFSA, actions.
sa y ordinaire ...

PARISIENNE (DlSTR. ELECTRIC). .
rio-tinto (ogdinaire)
SOSNOWICE
naphte russe.

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

PARIS 16(6 i M
*■"* 1871 39l>. »••».•••«..«
•— 1875 4 % .

— 1876 4 % .

1892 2 vf %, remb. a 400 fr.. . ,
— 1894-96 qu., r. a 100 fr
— 1898 2 96, rem b. a 500 f r
— 1899 2 % 96. METROPOLITAIN. .
— 1904 2 % %, metropolitain. .

— 1905 2 3/4 %, remb. a 400 fr. . .

— 1910 23/4 %, remb. a 430 fr. . „
— 1910 3 %, remb. a 400 fr
— 1912 s % remb. a 300 fr

1917
_ 49fA «i«v , •_»_» » Si frit, fr-:'r^r^-*»-r*r

Cours

précédé^
Cours
du jour CREDIT FONCIER

communales 1879, *60 %.
- 1880 3 f'

— 1892 2 60 % .
— 1899 2 60 96.
*— 1906 3%. , .•••••••!

1912 î % t. p.» ■•••••!
1917

— 1920 (libérée)
— 1920 (non libérée). . • • ,

foncieres 18791 96 .

— 1883 3%. ...«•#•••«
— 1885 2 80 96. .•••*•••<
— 1895 2 80 96.
— 1903 3 v

CHEMINS DE FER
CH. DE FER ECON. (SoC. gên. DES»
EST i %
Ti% ■ • ■ ...
— nouvelles 9 96
MEDOC ï %
MIDI 3 %
-nouvelles b%
NORD
-- 3 46 ..........a
— nouvelles i %
orleans 196
— 8 96 ............
— 1881 3 96 ■ ..........

OUEST 3 96 .

— nouvelles 8 96
PARIS-LYON-MEOITERR. 4 96 .

— fusion '
— NOUVELLES 3 96

OIVERSES
COMPAGNIE TRANSATLANT. » 96
MESSAGERIES MARITIMES>%
SUEZ & 96

• s éRIE)
SÉRIE). . ......

EÉNtEl ........a

OBLIGATIONS ETRANGERES
CHEMINS DE FER

anoalous3 96 (lm série) fixe . .
— 3 96 (2* série) fixe ...

asturles (fn hypothéqué) 8 96 .
— (2* hypothèque) 3 %. . . 4 .
— (3* hypothèque) 3 96
COéDOUE A SEVILLE 3 96. r . . !
caceres (variable). .....
nord-espagne (1'» hypothéq.) .
— (2* HYPOTHÈQUE) 3 96
— 3* hypothèque) 3 96
— 4* hypothèque) 3 96. .... .

— 5* hypothèque) 3 96. .....
— Pampelune 3 96 ......
— barcelone priorité 3 %. . .

portugais 3 96 de 1«* rang. . . ,
— nouvelles 396 de 2* rang, . .

lombardes anciennes 396 . . .
~ MOUVEl LES 3 96
saragosse (1« hypothèque) 8 96
— (2* hypothèque) 3 96
~ (3* hypothèque) 3 96
central pacific 4 96, ......sss&TCTi-rit'rfitii

9UU S ?t>

-îSii:v

Cours
précède»1

401 50
430 —

248 —

300 —

157 —

272 —

484 —

452 —

tit¬
an —

280 —

iz
272 -

281 —
279 50
271 50

555 —

Cours
du jour

407
430

376
361 .—

30! 50

274
4* —-

452 —

II
274 -

233 —
310 —

279 50

I79 50
272 50
350 —

298 50
312 50

I 50
275 ■

275 —•

337 —

500 —

356 25

310 —

574 —

160 50

558 —

C10 —
140 —

82 50
82 50

DIVERSES

CREDIT FONCIER egyptien i 96.

• • • -• « <

ACTIONS

BRUAY (MINES DE)
MALACCA oro
FINANCIÈRE des caoutchoucs. .

BAKOU
COLOMBiA (PETROLES OE) . . . .

DE BEERS (ordinaires) . . . . . .

— (PREFE . .

JA6ERSFONTEIN
THARSIS (cuivre) . ........
CAPECOPPER
CHINO COPPER
SPASSKY COPPER
UTAH COPPER
VIEILLE-MONTAGNE (zinc)
PLATINE (Compagnie indust. du)
SHANSI
BALIA.

. ... . ..«.••••«.
TEKKAH (action) ..•••••».
"""* (fart) . . . i ...••••*.
MEXlCAN EAGLe . . .

ROYAL DUTCH
SHELL TRANSPORT

CHARTERED
EAST RAND . . . .

FERREIRA .

^OLDFIELDS
LENA GOLDFIELDS. . . . . .

MODDERFONTEIN B
RAND MINES
.ROBINSON GOLD

CE !
°
b

Cours
précédé^

Cours
du jour

468 •

594 '

! 50

COURS DES CHANGES

CH.... ... LONDRES. ,
_ amsterdam ,

— ROME.
new-york . ,

« geneve. .

_ copenhaouè.,
— stockholm,,
— christiania! !
— BRUXELLES. ,
— allemagne..
— prague . . !
— roumanie. .
— VIENNE. ...
— finlande . .

— canada
— ARGENTINE . '
— brcsil. . . . ,

BOURSES ÉTRANGÈRES
Chanoc sur madrid . . ,

— BARCELONE. ,

— lisbonne .

Pair

Và
2 03

5 15
1 —
1 39
1 39
i 39

1 2jj
1 rr

Demie'
cours

59 36 »/•
16 1/4
271/2

u 58 >/>
16 77i/i
2 55 i/i
2 531/4
3 311/2
2 50i/i
ï SI/20 231/4
0 193/8
0 19 1/4
0 037/8
0 421/2
14 89 i/i
5 90i/i
—»/i

45 20

m

Cours
du jour

46 10
46 10

52 3/4
10 1/16

BULLETIN PINANCIEft
du 22 déoejnbre

Des rachats provenant de vendeurs à découvert se

poursuivent dans la majorité des compartiments, et il
en résulte un mouvement de reprise qui a quelque peine
cependant à s'accentuer, en raison de la situation ac¬
tuelle des marchés internationaux. On note au parquet
des affaires suivies en Rentes françaises: reprise d'acti¬
vité de banques; quelqiies affaires en Métallurgiques,
en Charbonnages et en Valeurs de traction. Navigation
en progrès; hausse des Sucres; le Rio reprend. Au mar¬
ché" en banque, l'allure de la De Beers, de l'Eagle et
de la plupart des grandes vedettes est plus satisfaisante;
amédioration des Mines d'Or; Territoriales, bien trai¬
tées; lourdeur des Caoutchoucs; Mexicaines, quelcon¬
ques ; Russes, discutées.

Tirages financiers
du 82 décembre

COMMUNALES 1912
1*6 numéro 167,255 gagne 100,009 fr.
Le numéro 1,531,838 gagne 10,000 fr.
Les douze numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 fr. :

580,831 1,520,160 997,738 701,881 933,370 1,039,351 •
1,522,780 1,459,291 360,553 209,757 324,583 1,424,578

VILLE DE PARIS 1919
J.é numéro 632,132 gagne 200,000 fr.
Le numéro 2,715,005 gagne 100JXX) fr.
Les deux numéros suivants gagnent cha¬

cun 50,000 fr. :
1,915,726 399,134

Les quatre numéros suivants gagnent cha¬
cun 10,000 fr. :

1,731,627 1,723,912 655,181 82,206
Le* iix numéros suivants gagnent chacun

5,000 îr. :

1,904,462 709,672 1,790,016 514,575 1,723,893 1,626,435
405 numéros gagnent chacun 1,000 fr.

- FONCIERES 1895— —

Le numéro 362,739 gagne 100,000 fr.
Le numéro 11,047 gagne 25,000 fr.
Le numéro 436,652 gagne 10,000 fr.
Les trois numéros suivants gagnent cha¬

cun 5,009 fr. •

423,802 339,838 414,024
50 numéros gagnent chacun 1,000 fr,

COMMUNALES 1892
Le numéro 255,107 gagne 100,000 fr.
Le numéro 355,834 gagne 30,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 fr. :
374,827 219,799

Les quatre numéros suivants gagnent cha¬
cun 5,000 fr. :

329,962 345,003 246,373 353,373
..Jà MSBRéïDS sascoeat chat»» Lm &

COMMUNALES 1906
Le numéro 1,104,358 gagne 200,000 fr.
Le numéro 830,757 gagne 25,000 fr
Les huit numéros suivants

cun 5,000 fr. :

961,967 1,056,902 142,443 920,488
871,275 726,085

100 numéros gagnent chacun 1,000 fr.
Les L00 numéros suivants

1,000 fr. t

gagnent cha-

417,429 733,563

gagnent chacun

1,492
79,838
125,46-4
168,506
237,,867
290,388
343,001
457,886
540,581
618,617
601,390
717,964-
811,393
852,388
935,019

1,085,630 1
1,166,695 1

11,508
82,483
126,873
173,163
252,369
801,188
356,813
472,038
544,121
621,452
692,265
722,400
818,324
857,887
954,892
,094,966
,176,212

55,9-19
82,862
1.33,296
175,774
272,698
302,917
398,991
497,275
560,304
620,171
701,413
730,560
828,660
865,633
975,675

1,101,698
1,18-3,070

'

64,004
106,313
136,620
186,979
273,848
311,902
•111,186
507,846
570,213
633,618
708,572
755,206
835,105
900,983
092,951

1.120,120
1,183,132

68,299
114,196
165,854
208,972
281,317
320,774
115,239
520,032
584,496
639,220
708,695
787.854
840,765
919,824

1,026,580
1,145,124

69,743
122,193
166,815
226,909
287,790
332,527
442,563
538,913
591,570
6-10,397
715,304
790,677
816,465
921,248

1,075,623
1,159,632

BOURSE DE BORDEAUX
du 22 décembre

Au comptant : 3 % nominatif, 56 70; p. c.f 56 70. —

5 % nominatif au porteur, 84 95. — 4 % 1917 au por¬
teur, 68 35. — 4 % 1918, au porteur, 69. — 5 % amortis¬
sable, 97 50. — Obligations Crédit National, 480. — Obli¬
gations Ville de Paris 1871, 350: dito 1876, 437; dito 18QR
261; dito 1912, 201. — Banque de Paris et des Pavs-Rn*'
1,379. — Obligations foncières 1883, 271; communal pu'
1899, 260; dito 1906 , 300; foncières 1913 4 %, 353. -T Ban
que Univierselle Parisienne, 989. — Est, actions enn
fr., 605. - Midi, 2 i %, 274. - Nord, actions de 500 fr910. — Orléans, actions de 500 fr., 810. — Ouest
de 500 fr., 610. - Sud de la France, 101. J TrantSÏÏÎtique, 275. - Nord-Sud. 166. - Compagnie AJf.nsatlan-
737. — Procédés Thomson-Houston, «92. — t»vt>otv,u
850. — Russie 1889, 18 50consolidés Ire et 2e sS oi'
- Banque Ottomane. 6118. - Lombards 3 % mb? S1"
Ville de Bordeaux 1891, 440. — Bons 1919 Aùê'
Eclairage Electrique Bordeaux-Midi 5 % 3e, -375 omp'

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. - New-York, 22 dé. en.l...

ftonible roux d'hiver n. 2, 189- llt. n; 7T, hles : dis.ter n. 2, 199; dito dis^niffi urHd^POni£le ,,nr d'ki-196. — Maïs : Disponible exportât/,m ^?s bl«arré 2.
Chicago, 22 décembre. - 9?-:ûk- «toi ifin r-if. j>«3s. — Ouvert

ponible roux
ver - "
196
Chicago, 22 décembre. - B&V ^"FT'

Î5?W - aÔtur8: fare°^U^i.dlé6r&
Clôture : décembre"1?!); matai""''/) '3- m4'. 75' —
47 7/°8neS' - C,Ôtare
mars, 17 "estaentes ^^ooo"6' ~ Blds : {éfrier, 17 15;

JEÉIBCÎA!6fr. 0, a itaaffi.. -KL.BOi

etalS^nomi^163' 23 - Térébenthine
mfmiSDih- 22 Jéœmbre' - Térébenthine et résines,
COTONS. — New-York, le 22 décembre <14 50; janvier, 14 15; février, 14 10- mars* n fJF. i14 10; mai, 14 18; juin, 14 25; juillet u É- aofl/ ujniseptembre. 14 60; octobre, 1118; nowmbre-dé'œmbre 14 05'Recettes coton. Atlantique: 4,000; CJoJfe «OM-' T>„S?'
mue: nuiles; Intérieur: 17,000. Exp Grande mil.6,000; Continent : 9,000; Jai>ou : nuflesUrau™-kretagne .laverpool, le 22 décembre. — Janvier 9 95* m no
mars, 10 12; avril, 10 18; mai, 10 25; œil 10 fetadJ'1 }J &juillet, 10 33; août, 10 31; septembre 10 23- octobre' innovembre, 10 22; décembre, 9 84 octobre, 10 25,
jan?ie"a299e; llvri^f"4"^, »»!
l\^'2f;8;„Se27là,W'
(vendeurs?* 22 - Java blanc. 24

laPCkimbre22,vid^r°_-uCours *». ™>t=. déclarées 0
185, Suit 182 98 plue 212- 18?"tn® : disP°nible'
importation : £éant ' 501t 185 45' plus 2 05'
veiîteV lf2"«S5 ien2119?fCembre : '7l6'088 6?ntre m'tëS la
toro :"65'lê: décenRjro5'580■ 1îCe™bre'c7r DisP°niI>l0 cI9"705; septembre, ^30 ' ' 18nvler- 635; mars, 675; maq

Havre" ta(-0Uis "un parvenue.

"^marsWh9!
F - Ven«0«,124 751 ^

mauv-iicp co^a?is"Bercy' !e 22 décembre. — Encore une™°£s. , P0l!r les affaires. Baisse et mévoDl»
de trrna à f f ■ aussl bien dans les transactionsISLî f?Los -Rt demi-gros, que de gros à détail. 1
en lée-trp rff y^.dans Paris au mois de novembre est
mn'ç ^jîs^aa8111' des mois précédents,
tibl'ir nuliîîUr t0®'00® hectos : il serait instructif d'é-
rn on t e- ', dans ce chiffre, la part du ravitaille-
barsini'uM coopératives tant militaires que civiles, et desbaraques municipales.
nlM le monde se plaint vivement que le chiffre offl-ciel et complet de la récolte 1920, France et Algérie, ne
rix. ' ^uS enoore Publié. Nous en sommes toujours à fin

appréciations, si v peu concordantes dee
journaux, et cette incertitude n'est pas pour rien dans

iG dont nous avons à nous plaindre.Uette, 17 décembre. — Le marasme qui pèse sur le
commerce '-es vins continue. Lentement les cours sui¬
vent le mouvement descendant. Le bruit court que Jauecret du 6 novembre serait prochainement rapporté-
-

™ r'°^e ". PrnPriôte 9 à 11 degrés, vin rouge, de 58a 70 fr. ; vin blam de .100 à 110 fr.
- -Y/^P^Sne, 11 degré, h à 12 degrés, vin rouge, de 88
a
ai ' v*n blanc de 114 à 125 fr.Alger. 16 décembre — C'est toujours 3e marasme

.son degré le plus élevé qui continue à sévir sur notre
pl «ace.
Les achats sont nuls.
Néanmoins, la propriété résiste aux quelques offre*faites de temps en temps.
A 4 fr., 4 fr. 50 le degré, quelques achats seraient

possibles, mais ces prix ne sont pas encore intérêt
sants pour les viticulteurs.

MARCHÉ GÉNÉRAI. AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 22 décembre

Porcs français. — En vente 1,099: vendu, 1,099; ta.qualité, 330 à 340; prix extrêmes, 320 à 345. (En réser¬
ve 116).
Tores marocains. — En vente, 169; vendus, 169;

JuSUs'ta 275 h 325. ,"V «twtaues iqts de tex* jBGWttta 3».2
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LA TEMPERATURE A BORDEAUX

Observatoire de la Maison Larghi
r du 23 décembre
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Le dépôt des déclarations
par les commerçants

On peut s'inscrire par correspondance
Les réclamations, les protestations c< nt:

Inuent à affluer, nombreuses, au sujet dn
d'organisation, au greffe du Tribunal de
icoimmerce de Bordeaux, du dépôt de-, de
fclarations que, aux termes de la loi du 13
priars 1919, lesN commerçants doivent taire
lavant le 31 décembre courant.
Plusieurs de nos rcorres,pondants , ont re¬

marquer que dans plusieurs autres leparte-
pïients, les difficultés, les désagréments dont
pu se plaint à si juste titre à Bordeaux • nt
->u être évités grâce au bon vouloir Ju <Tef-
_ler, qui s'est efforcé de faciliter les dé ta
rants en leur permettant de lut transmettre
(leurs déclarations par la poste ce oui e t-
Absolument régulier.
En effet, une note oftcielle du ministre

<iu commerce et de l'industrie déclare ex¬
pressément que, «pour faciliter l'appiicà-
tien de la loi, les greffiers sont au- rirés à
recevoir, comme si elles leur étaient direc¬
tement remises, les déclarations ;ab!i3s <=ur
les formules officielles et portant a signa¬
ture du déclarant légalisée qui ieur seront
adressées par lettrte recommandée, accom¬
pagnée des pièces 'ustificatives de l'iden.ité
du commerçant, de la réalité do l'établis¬
sement commercial et du montant des taxes
tel émoluments réglementaires.

» A l'appui de chaque déclaration atouia
Ile ministre, doit être produite une pièce
(établissant la réalité de l'établissement com¬
mercial (avertissement ou extrait du rôle
ide la patente ou de l'impôt des bénéfices
Industriels ou commerciaux, ou acte te ces¬
sion de fonds de commerce, ou certifiait du
plaire. »

Une pièce d'identité incontestable, par
exemple une carte d'électeur, doit accom¬
pagner la déclaration.
Pour les Sociétés anonymes, les lé : tara

tiens doivent être accompagnées des stl-
t-uts de la Société et revêtues de la mj-na¬
ture légalisée de l'adminislrtateur délégué
Les renseignements demandés doivent être
donnés sur tous les membres du Conseil
d'administration.
Enfin, pour les Sociétés en nom < olleetif

iou e commandite, les déclarations do1 vent
être accompagnées de l'acte de Société lui-
même et revêtues de la signature scciale
(légalisée, de chacun des associés la po-sé'
idant.

Donc, on peut faire ses déclarations par
correspondance en ajoutant aux 24 fr 75
(régulièrement perçus, 0 fr. 50 ou 0 ir 75
t> obtenir l'envoi de l'accusé de rafen-
ïion ou du reçu.
La Chambre de commerce de Eorieaux

Is'était préoccupée de la situation et avait
demandé au ministre de proroger le délai
id'inscription.
Par circulaire en date du 17 décembre

3920 adressée à MM. les greffiers, M. e irii-
mistre du commerce vient de lui donn t
fcatisfaction en décidant :

Qu'il n'y avait pas lieu d'interrompre ou
31 décembre la réception des déclarations
d'immatriculation au registre du r-om-
merce.
Il appartient maintenant aux commer¬

çants de ne point attendre, pour se met ce
en règle, les derniers jours dit nouveau dé¬
lai qui va leur être accordé et dont les li¬
re ites seront sans doute fixées incessam-
dent.

English Church, Bordeaux
Christmas Day Services : 8 30, Holy Com¬

munion; 10 30, Mattins and Holy Commu¬
nion.
On Sunday 26 th., there will be a Spécial

Christmas Carol Service at 3 p. m

Le cours du marché île première main
jCours relevés par le service des marchés
halles centrales (Capucins) de Bordeaux',
marché du 33 décembre :

Triperie. — Pieds : Veau. 2 tr. 25; mouton,
]D fr. 50, le tout la pièce.
Foie ; Bœuf, 9 fr. ; veau, 14 fr., le tout le

ikito.
Volailles et lapins. — Poulets, de 12 à 13 fr.;

ilap us domestiques, 10 fr., le tout le kilo; pi-.
'

geuns moyens, 9 .fr.; gros. 12 fr. 50, le tout ia
(paire.
Fruits. — Pommes à couteau, de 1 fr. à 5 fr.

le kilo. — Oranges, 0 fr. 30 la pièce- — Citrons,
t) fr. 20 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés ; petits,

7 fr.; moyens, 10 fr.; gros, 12 fr., le tout ia dou¬
zaine; navets petits, 0 ir. 75; moyens. 1 ir.;
gros. 1 fr. 50, ia douzaine: poireaux petits.
S fr. ; moyens, 4 fr. ; gros, 7 fr., le tout la
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 80 le kilo;
salsifis petits, l fr, 50; moyens. 2 fr.; gros,
g fr. 75, le tout la botte; laitues, 2 fr. 50;
phoux-ileurs : petits. 15 ir.; moyens. 24 fr.;
gros, 30 fr., le tout la douzaine; carottes ma¬
raîchères, de l fr. à 3 fr. 50 la douzaine.
Œufs. — Midi. 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,

pi fr . le tout le cent-
Poissons. — Merlus, 6 fr. ; soles : petites, 4 fr. ;

moyennes, 7 fr.; grosses, 10 fr.; maquereaux,
;s fr. 50. le tout le kilo; grondins : petits,
b fr. 75; moyens, 1 fr.; mules ; petits, 3 fr.;
ïnoyens, 6 fr., 'e lout le kilo.
Viandes. — Agneaux ire qualité (devant),

31 fr. 50 à 13 fr. ; derrière, 9 fr. 50 à 10 fr. 50;
ge qualité (devant), S fr.; derrière, 9 fr. 50; 3e
qualité (devant), 8 fr. 50; derrière, 9 fr., le
'Njut le kilo.

Office départemental de placement
Certains industriels se trouvant dans l'o¬

bligation de licencier une partie de leur
personnel, les manœuvres encombrent le
(marché du travail, et leur placement de¬
vient de plus en plus difficile.
La commission paritaire fait un pressant

appel auprès de tous les employeurs, et no¬
tamment des propriétaires ruraux, qui
trouveront à l'Office départemental de pla¬
cement des hommes jeunes et vigoureux
susceptibles de faire des travaux de terras¬
sement et de défoncement.
S'adresser, pour tous renseignements,

aux bureaux de l'Office, à la pi\ .dure,
"dont les services sont absolument gratuits.

Le pare-houe pour automobiles
LES PIETONS SERONT PROTEGES

-nA/WV-

Il est bien rare que, durant les périodes ce
pluie, nous ne recevions pas de lettres conte¬
nant de légitimes protestations contre les voi¬
tures à traction automobile, lesquelles écla¬
boussent d'eau et de boue les infortunés pié¬
tons. Nous parviennent aussi, pendant les mê¬
mes périodes, des réclamations très justifiées
do propriétaires, de locataires, de commerçants
qui n'ont pu s'empêcher de nous fajrc part de
l'indignation qu'ils ont eue en Voyant la façade
do leurs maisons lamentablement souillée, du
ras du sol jusqu'au premier étage, par de mul¬
tiples taches grisâtres ou noirâtres, et, de toutes
dimensions.
Nous nous sommes lait.souvent l'écho des

protestations des uns, des réclamations des au¬
tres. Que pouvait-on faire pour obvier aux in¬
convénients qui nous étaient signalés? 11 n'y
avait, à notre avis, que deux remèdes : le pre¬
mier consistait en une application plus rigolé

un camion de 3,5ÛÛ kilos. Les pure-boue fu¬
rent adaptés aux quatre roues, et le lourd vé¬
hicule s'ébranla, suivant la rue Judaïque, les
boulevards et la route de Toulouse jusqu'aux
environs de Cadaujac.
O miracle ! 'le camion rie lança pas la plus

petite cclaboussure, et les piétons qui prenaient
leurs dispositions pour se garer en voyant ap¬
procher il eux « le monstre mécanique » étaient
tout surpris do voir leurs vêlements parfaite¬
ment indemnes. Dans lèur étonnement — sur
certain point des boulevards — ils ne firent
pas attention à mie autre auto qui arrivait, et
qui n'était pas, celle-ci, munie de l'appareil.
Les « pôvres » turent aspergés de la tête aux
pieds !
Nous avons eu l'occasion de rencontrer M.

Lafon. 11 nous a entretenu de son appareil,
qu'il a pu mettre au point grâce à deux dé¬
voués collaborateurs, dont un dessinateur. 11

reuse, plus sévère, des règlements touchant la
vitesse des autos. Mais on sait que les chauf-
feurs, en général, ne prêtent qu'une oreille
distraite aux invitations qui leur sont faites
de modérer leur allure. Au contraire, plus on
leur recommande d'aller moins vite, plus ils
accélèrent, semble-t-il, la marche de leur voi¬
ture !...
Le deuxième remède résidait en ceci : trouver

un appareil s'adaptant à l'auto et empêchant
la boue, soulevée par les roues, d'être projetée
en même temps sur les passants et sur les de¬
vantures des magasins.
Cet appareil existe depuis quelques jours; il

est 1 œuvre d'un de nos actifs coaicitoyens,
M. J.-P. Lafon, né à Bordeaux le 2 février 1890,
et demeurant 5, piace Saint-Projet.
Le dispositif de M. Lafon — le pare-boue,

pour l'appeler par son nom — se fixe à l'essieu
du véhicule par des jeux de bielle; il Se
compose d'une lame rectangulaire métallique
a.yant à son extrémité arrière, formant angle
droit, une petite pièce également en métal et
munie d'un balai-brosse. La boue, projetée dans
une ligne perpendiculaire à l'auto, frappe l'in¬
térieur de l'appareil et s'écoule doucement sur
la chaussée; si l'éclat, part diagonalement, il
est reçu par le balai-brosse, qui le renvoie à
l'intérieur du pare-boue.
L'appareil pour une voiture comprend quatre

pièces identiques; il a le précieux avantage de
s'adapter à n'importe quel véhicule automo¬
bile. C'est le même principe pour le tardier
comme pour la voiture de luxe. D'autre part,
le système est combiné de telle sorte qu'il ne
gêne en rien les roues, et que l'auto peut
obliquer ou tourner sans le moindre inconvé¬
nient et aussi sans aucun ennui pour le chauf¬
feur, attendu qu'il n'a pas à s'en occuper.
Ce pare-boue peut être naturellement enlevé

ou fixé à volonté. Il constitua une très utile
invention. Il a, d'ailleurs, déjà fait'ses preuves.
Il y a deux semaines environ, en effet, le len¬
demain d'une de ces journées où les fameuses
cataractes célestes avaient déversé une vérita¬
ble trombe d'eau sur Bordeaux, M. Lafon fit
des expériences fort intéressantes et concluan¬
tes. La municipalité avait mis à sa disposition

nous en a expliqué le fonctionnement, au de¬
meurant très simple. —.

Nous pensions que notre interlocuteur avait,
en mécanique, une compétence spéciale. Il n'en
est rien. 11 n'est pas mécanicien; il est employé
de commerce. Mais il a l'esprit inventif. Lui
ayant demandé comment il avait eu l'idée
d'imaginer un pare-boue, M. Lafon nous a ré¬
pondu ceci :

« Il y a un peu plus de deux ans, me trou¬
vant sur le terre-plein des docks, je fus écla¬
boussé de belle manière par un camion auto¬
mobile de l'armée américaine. Au point que je
fus dans l'obligation d'entrer dans une maison
du quartier pour me nettoyer, car je ne pou¬
vais décemment continuer mon chemm avec
des vêtement souillés et une figure également
marquée par une boue noire et gluante. Dès ce
moment, songeant à tous les malheureux
piétons éclaboussés, et songeant aussi à leurs
protestations, je me mis à réfléchir en vue do
trouver un moyen de rendre inoffensives en
temps de pluie les roues des automobiles de
toutes catégories. Après deux ans de recher¬
ches laborieuses, j'ai découvert mon dispositif,
qui, ajouté aux véhicules, préservera de toute
atteinte et les passants et les maisons. »
Les premiers essais effectués ont eu un ca¬

ractère privé, personnel. D'ici peu de temps,
et le lendemain d'un jour où il aura « plu
comme qui la jette ». — qu'on nous per¬
mette cette expression locale, — des expérien¬
ces officielles auront lieu. Le résultat ce ces
nouvelles épreuves ne fera, évidemment, que
confirmer l'incontestable succès des premières.
Bref, un pare-boue réellement pratique est

invente; il faut que les chauffeurs et les pro¬
priétaires d'autos de toutes catégories dotent
sans retard leurs véhicules du dispositif de
notre concitoyen M. Lafon. Il y aura quelque
chose de changé en France — et à Bordeaux
en particulier — quand le public n'aura plus
besoin, pour se préserver d'immondes éc!la-
boussures, de se réfugier dans un corridor, de
raser les maisons ou de braquer en ultime res¬
source un parapluie contre « l'ennemi » !

Maurice FERRUS.

Doutie ternive n'assassinai H vermaaion

Les Emaux de Limoges
A cette époque de l'année, où l'offre d'un

cadeau est chose délicate et presque diffi¬
cile, nous engageons nos lecteurs à visiter
les magasins de joaillerie de la maison
Chartier, 62, cours de l'Intendance, où, par-
ifii un très bel assortiment de bijoux et d'ob¬
jets d'art, ils trouveront un choix très va¬
rié des merveilleux Emaux de Limoges, le
bijou actuellement à la mode.

informations

Cambriolage rue de Brach
Profitant de l'absence de Mme Marie Du»

broca, demeurant 79, rue de Brach, dles
malfaiteurs inconnus sont entrés chez elle,
mercredi soir, et y ont soustrait une som-
de 350 francs et un pardessus d'homme.

Un spectateur succombe
dans un théâtre

Mercredi soir, M. Edouard Fernand, âgé
de soixante ans, négociant, demeurant rue
Rénière, se trouvait dans un théâtre avec
sa jeune fille, quand il s'affaissa brusque¬
ment. M. le docteur Cazaux, de service dans
l'établisément, appelé, donna ses soins au
malade. Mais tout fut inutile. Le négociant
succombait quelques instants plus tard à
une embolie.
Le corps a été remis à la famille.

Tram contre camion
Vers quatre heures de l'après-midi, mer¬

credi, une collision s'est produite place
Bourgogne entre un tramway et un camion
que conduisait M. Maurice Tltomas. Ce der¬
nier a été assez grièvement blessé dans le
choc. Il est soigné à son domicile.

Au Palais
POUR LES ASSISES

Dans sa réunion de mercredi, la chambre
des mises en accusation a renvoyé devant
la cour d'assises de la Gironde le nommé
Arnaud Beaudouin, accusé de vol qualifié.
Cette affaire sera inscrite au rôle de la ses¬
sion supplémentaire de février 1921.

Camp de Saint-Sulpice
A une question qui a été posée par le co¬

lonel Picot, député do la Gironde, le sous-
secrétaire d'Etat de la liquidation des stocks
(lui a répondu ce qui suit :

« Vous avez bien voulu me demander s'il
tme serait possible de maintenir au camp de
Saint-Sulpice les réformés et anciens com¬
battants qui y sont actuellement employés,
à'un d'eux vous ayant exprimé sa crainte
iie les voir remplacer par des travailleurs

» J'ai l'honneur de vous faire connaître
que, suivant les instructions données par
tM. le Ministre de la guerre, tous les ou¬
vriers chinois du centre de Saint-faulpice
seront dirigés sur Marseille. Ils ne rempla¬
ceront donc pas les employés civils.
«Ceux-ci ne seront licenciés qu au fur et

& mesure de l'achèvement des opérations de
liquidation et recevront, à leur départ, une
indemnité proportionnelle au temps pen¬
dant lequel ils ont fait partie du personnel.»

*

Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations de chevalier

de la Légion d'honneur, nous relevons celle
de M. le docteur Fournier, de Bègles, avec la
(citation suivante ;
«Edouard-Paul Fournier, médecin aide-ma¬

jor de ire classe au 18e corps d'armee. fa est
dépense sans compter, payant comme tou¬
jours de sa personne; n'a cessé de montrer un
dévouement absolu et de témoigner a chaque
.occasion son souci du devoir poussé jusqu au
sacrifice. Quatre citations. »

Médaille militaire posthume
La médaille militaire a été attribuée à, la

Imémoire de l'aspirant Galan (Jean^iRie-Al-
phonse), du 123e régiment d'infanterie, mort
pour la France. Celte distinction est accom¬
pagnée do la belle citation suivante: «Jeune
aspirant courageux et plein do sang -froid,
d'une liaute valeur morale. Revenu de 1 Hôpi¬
tal avant guérison, a participé à toutes les
Bffaircs de son bataillon, du 21 avril au J mal
1917. A repoussé énergiquement plusieurs at¬
taques ennemies. Est tombé à son poste de
combat, mortellement blessé, le 9 mai 1917, sur
le plateau de Vauclerc. A été cité. »
Ce brave aspirant était ancien élève de l'éco¬

le Pèlegrin et ex - élève - maître de l'Ecole nor¬
male de la Gironde, promotion 1911-1914. Son
frère aîné est également mort pour la France,
trois mois et demi avant lui. Leur père, M.
Galan, était archiviste au commissariat cen¬
tral, à Bordeaux.
— La médaille militaire a été également at¬

tribuée h la mémoire du sergent Baudin IRo-
srer) du 14e régiment d'infanterie, avec la men¬
tion suivante : « Sous-officier d'un entrain et
d'un oourage remarquables. Revenu volontaire¬
ment sur le front après une blessure. A tenu
Ê. suivre sa compagnie au combat, malgré une
Chute qui l'empêchait de marcher. Tombé mor¬
tellement frappé, à son poste de combat, le
13 iuillet 1916. A été oité. »
Le sergent Baudin était le fils du dévoué pré¬

sident de l'Immortalité et le frère du caporal
Albert Baudin. mort pour la France le 9 sep¬
tembre 1914, à la bataille de la Marne.

Un veston allégé
Mercredi soir, M. Joseph Bros, garçon de

théâtre, demeurant rue Saint-Serein, 52 bis,
ayant ôté son veston, l'avait déposé dans le
couloir dudit immeuble. Deux mous avisés
jugèrent bon de fouiller dans le vêtement
où ils trouvèrent et prirent un portefeuille
contenant une soixantaine de francs et di¬
vers papiers. ^ , ...

Au moment où ils terminaient leur indé¬
licate opération, le garçon de théâtre reve¬
nait, clans le couloir d'où il s'était éloigne
durant quelques secondes.
Les deux voleurs détalèrent. M Bros les

(rejoignit, et comme il voulait les faire ar¬
rêter, les filous le frappèrent pour se dé¬
barrasser de lui, de plusieurs violents
coups de poing au visage.
Là police, informée, procède au* îftc&er-

fhes.

COUR D'APPEL 4e GHAIBRE
Présidence de M. GISBERT, président

UN ACQUITTEMENT
Un marin étranger, Albertus Joos, 28 ans,

avait été condamné à trois mois d'empri¬
sonnement par le tribunal correctionnel de
Bordeaux sous l'inculpation de vol d'un fût
d'huile.
Sur appel, l'affaire est revenue mercredi

devant la 4e chambre de la cour. Albertus
Joos ayant pu établir qu'il n'avait pas com¬
mis le vol qu'on lui imputait a été acquit¬
té.

COUR D'APPEL (1" Chambre)
Présidence da M. CUMENGE, premier président
La première chambre de notre cour d'ap¬

pel vient de rendre un arrêt que nous
croyons bon de signaler.
Deux époux ne pouvant réussir à s'enten¬

dre avaient pris la route du divorce. Sans
attendre que ce divorce eût été prononcé,
le mari régla son compte d'argent avec sa
femme : Ayant payé tout ce qu'il devait, dit
il, en capital et en intérêts, il attendit la
liberté. Ce fut une double demande de pro¬
vision « ad litem » et de pension alimen¬
taire qui arriva.
Le tribunal civil la rejeta, mais c'est tout

autrement qu'a jugé la première chambre
do notre cour. Faisant droit aux conclu¬
sions soutenues par Me Laparra, elle a con¬
damné le mari à payer à sa femme une
provision « ad litem » de 1,000 fr. et une
pension mensuelle de 250 fr.
Morale : Attendez avant de liquider la

communauté qu'elle soit dissoute par le di¬
vorce.

bibliographie
SUR LES CHEMINS DE FRANCE, par G. De¬
law. — Un volume grand in-quarto, illustre
de quarante aquarelles et de cent dix des¬
sins de l'auteur. En vente chez les princi¬
paux libraires. — « L'Edition française il¬
lustrée », 30, rue de Provence, Paris
C'est je crois, le premier livre de ce dessi¬

nateur' délicat et sensible qui soit l'expres¬
sion la plus sincère de son tempérament.
Georges Delaw, qu'Edmond Rostand avait

appelé «l'imagier de la reine», a déjà der¬
rière lui, quoique jeune encore, une œuvro
abondante mais un peu trop dispersée dans
les journaux hebdomadaires. Get amant des
traditions populaires sait les exprimer avec
une grâce, à la fois naïve et savante, inimi¬
table Il anime les objets familiers, leur prête
une physionomie humaine et une petite ame
tendre et déedrative.
l'art de Delaw participe du dessin, de la

neinture et de la littérature. L'imagination de
cet artiste est nourrie aux bonnes sources; il
excelle à saisir le détail caractéristique, celui
nui donne l'atmosphère et ia vie.

(tSur chemins de Irance» est

Ligue coloniale française
La distribution des récompenses aux lau¬

réats du dernier concours interscolaire a eu
lieu jeudi dernier à l'Ecole supérieure de
commerce, rue Saint-Sernin.
En l'absence de M. Alp. Dents, le dévoué

président de la Section Girondine, un des
vice-présidents, M. Edouard Faure, a présidé
cette solennité, ayant à ses côtés les membres
du bureau de la Section Girondine et -les
représentants de MM. le préfet de la Gironde,
le maire de Bordeaux, le général en chef et
le colonel du «7e colonial.
Le distingué président du Comité de la

Foire de Bordeaux, dans une causerie à la
lois fine et magistralement documentée, a
montré le rôle de nos colonies et leur parti¬
cipation tant souhaitée pour le relèvement
de notre pays après toutes ses misères.
Aussi a-t-il adressé un vibrant appel aux

jeunes ligueurs scolaires de la Gironde pour
qu'ils continuent autour d'eux la propagande
si heureuse qui a groupé près de 1,800 mem¬
bres dans la Section Girondine de la L. G. F.
il a ét. ensuite donné lecture du palmarès,

avec les noms et attributions de récompenses
aux lauréats du concours. Plus de 500 francs
de prix ont ainsi été distribués, grâce à la
libéralité des généreux donateurs coloniaux.
Nous rappelons les noms des cinq premiers

lauréats de chaque série. Pour les jeunes
filles . Mlles Constantini, Caussan, Loubet,
Claris, Partimbère Pour les jeunes gens :
MM. Pavin, Tétaz, Gravel, Valet, Chèvre.
Puis ont été proclamés les noms des li¬

gueurs scolaires qui se sont montrés d'actifs
propagandistes en recueillant au moins
vingt adhésions. Ceux d'entre eux qui ont
plus de quinze ans pourront être candidats
à un voyage en Algérie, que la Ligue colo¬
niale française compte pouvoir organiser
pour les prochaines vacances de Pâques.
Le Comité girondin va s'occuper de la réa¬

lisation de ce projet, d'utile et intéressante
propagande coloniale.

Arbre de Noël
La fête traditionnelle de l'arbre de Noël

de la Crèche de La Bastide s'est déroulée
samedi dernier avec le plus grand éclat.
Elle a été rehaussée par la participation des

élèves de l'école de filles de la place Mon-
taud, qui, sous la direction de la directrice
Mme Laversanne, et de sa collaboratrice,
Mme ITolonge. ont chanté avec entrain des
chœurs de circonstance.
Successivement. Mlle Moussineau et Mlle

Oulieu ont récité et chanté, et quand le bon¬
homme Noéi a fait son entrée avec sa hotte
garnie ue jouets, ia joie des petits bébés s'est
manifestée bruyamment.
La distribution des vêtements, gâteaux,

oranges, etc., a eu lieu ensuite pour les
enfants de la Crèche et ceux du Dispensaire
de l'Union des Femmes de France de la
Croix • Rouge.
Elle a été faite par les dames du comité,

assistées de ia dévouée directrice de la Crè¬
che, Mme Gervaise.
M. Viret, inspecteur de l'Assistance, qui

était venu donner un témoignage ne sym¬
pathie à la Crèche, a adressé à son comité
les remercîments les plus vifs, et l'a remer¬
cié du bien qu'il faisait dans le quartier de¬
puis vingt-neuf ans.
Concours d'enseignement ménager
Un concours organisé par le Conseil d'en¬

seignement ménager de la Chambre de mé¬
tiers aura lieu au mois de mai 1921.
Ce concours comprendra des questions de

puériculture et d'hygiène et des épreuves
pratiques de cuisine, de lissage, de fourbis-
sage et de raccommodage.
Pourront y prendre part toutes les jeunes

filles, qu'elles soient éçolières, apprenties, ou¬
vrières, employées ou sans profession.
Ce concours est doté de nombreux prix of¬

ferts par la Chambre de métiers.
Les jeunes filles désireuses d'y prendre part

trouveront à la Chambre de métiers, 91, rue
Paulin, le programme des matières deman¬
dées au concours, ainsi que des renseigne¬
ments sur les cours existants pouvant les
aider à s'y préparer.
Les inscriptions sont reçues dès à présent

à la Chambre de métiers, 91, rue Paulin, tous
les jours, sauf le samedi après-midi et le di¬
manche-
Nota. — Les groupements et patronages fai¬

sant des cours ménagers et qffi n'ont pas en¬
core pris contact avec la Chambre de métiers
sont invités à lut faire connaître leurs
adresses.

Magasins municipaux
Mise en vente de : haricots secs blancs, ré¬

colte 1920, 1 fr. 20 le kilo; haricots exotiques,
riz et couleur, 0 fr. 90 le kilo; haricots au
gras, la boîte, 0 fr. 60; rillettes de porc, la
boite, 2 fr. 80; sardines, la boite de 18T, 1 fr.;
corned-beef (gplantine de bœuf), la boîte de
700 grammes environ, net, 3 fr. 60-
Baisse de prix : févettes, 1 fr. 50 le kilo;

huile vierge P«ufisque extra, le litre nu,
« fr. 50; marmelade de pommes, la boite de
500 gr., 0 fr. 75; dito, la boîte de 250 gr., 0 fr. 40

L'ENQUETE
Informés- de la d-mble tentative d'assasi-

nat, les gendarmes de Ressac se rendirent,
au milieu de la nuit, au restaurant du « Bon-
Chasseur », où ils furent rejoints peu après
par M. Lemoine, maire de Pessac, et le juge
de paix du canton. On procéda aux conta¬
ctions d'usage.
M. le docteur Marcade, de Pessac, arriva

également et donna ses soins au-x blessés.
M'. Médeville avait, comme nous l'avons

déjà signalé, reçu plu: leurs coups de poi¬
gnard à la gorge, d'où le sa,ng avait coulé
abondamment, et à ia main droite. On
l'avait, en, outre, frapoê au visage et à la
tempe droite à l'aide d'une matraque. Il
avait le visage complètement tuméfié.
Mme veuve Coudere ai ait été blessée d'un

coup de poignard à la main gauche; elle
portait en différentes parties du corps les
traces de nombreux oc i ps.
La domestique, José-phme Cazenave, bles¬

sée de deux coups «le fusil à la poitrine à
lu suite d'une fatale méprise, fut immédia¬
tement dirigée sur l'hôpital Saint-André,
oii on l'admit d'urgence.
Nous avons pu causer un instant, mer¬

credi à midi, avec la propriétaire du « Bon-
Chasseur » et le pensionnaire, M. Méde¬
ville.

CE QUE DISENT LES VICTIMES
Aux renseignements déjà donnés," nous

pouvons ajouter les précisions suivantes :
Les trois bandits se sent introduits dans

la place Par là porte principale; ils gagnè¬
rent ensuite la cuisine Un petit salon pré
cède la chambre formant alcôve dans la
quelle reposait Jp pensionnaire. Une lam¬
pe à pétrole était allumée sur la table du
petit salon.
Le pensionnaire fut reveilié par un bruit

insolite ; il entendait « comme un grince¬
ment ». Il se dressa sur son séant. Quelques
secondes s'écoulèrent; il vit alors deux for¬
mes humaines circuler dans lo petit salon
« Il y a quelqu'un ici ! » s'écria-t-i-1. Au mémo
instant, trois hommes surgirent auprès fle
lui. A leur demande d'argent, il leur rêpon
dit : « Vous me tuerez, mais je ne vous don¬
nerai rien!» C'est alors que l'un des malfai¬
teurs le frappa avec un poignard. Aux cris
poussés par le malheureux, Mme veuve Cou
derc était accourue. Deux des bandits s'achar¬
naient- sur 1e pensionnaire, qui ne leur oppo¬
sait plus, du reste, qu'une faible résistance.'
Le troisième, celui qui avait le masque, ayant
pris la lampe sur la table, éclairait ses com¬
plices dans leur odieuse besogne.
L'homme masqué, s'avançant vers la pro¬

priétaire toute tremblante lui dit ;
— Ton argent, et plus vite que cela !
— Il est dans le tiroir de mon comptoir,

répondit-elle; je vais tout vous donner.
Elle ajouta, en montrant son pension¬

naire :
« Je vous en supplie, ne lui faites pas de

mal. Ne te tuez pas, ne nous tuez pas ! »
L'interlocuteur de Mme veuve Coudere re¬

mit la lampe à cette dernière, puis, presque
aussitôt, d'un coup de bâton, il fit tomber la
lampe des mains de la propriétaire. La lam¬
pe se brisa sur le sol et 6e fut l'obscurité
complète.
L'homme renversa Mme veuve Coudere, la

traîna par les cheveux dans la cuisine, et,
comme elle se débattait, il lui porta un coup
de poignard à la main gauche. Le misérable
se sauva ensuite, suivant le chemin par le¬
quel il était venu.

La propriétaire, sommairement vêtue, sortit
également du « Bon Chasseur » pour aller ré¬
veiller le voisin.
Pendant ce temps, les deux autres bandits

s'étaient eiîfuis à leur tour, après avoir étour¬
di le pensionnaire d'un coup de bâton à la
tempe droite.
Quant à la domestique, réveillée par le

bruit, elle avait ouvert sa porte, descendu
trois ou quatre marches de l'escalier con¬
duisant de sa chambre dans la cuisine, et
ayant entendu les cris de détresse de sa pa¬
tronne, elle était remontée dans son appar¬
tement. avait poussé le verrou, puis, s'étant
habillée, elle avait gagné la toiture de la par¬
tie de l'immeuble en contre-bas; là elle s'é¬
tait blottie.
Or, le voisin l'avait vue du jardin et la

prenant pour un des complices avait dé¬
chargé son fusil sur elle.

11 y eut un silence de quelques minutes.
J-a l'émme du voisin s'étant montrée à sa
fenêtre, la domestique, sous l'empire de la
douleur et d'une voix faible, lui dit : « Mar¬
the, je suis blessée ».
On se rendit compte alors de ce qui ve¬

nait de se passer. A l'aide d'une échelle, la
blessée fut descendue de la toiture et diri¬
gée sur l'hôpital dans la voiture d'un ha¬
bitant du quartier, M. Bâcle.
On a retrouvé une pince-monseigneur

dans le lavoir de l'établissement. Elle fut
jetée là par l'un des malfaiteurs, car le
(bruit qu'elle fit en tombant sur les dalles
réveilla plusieurs personnes du voisinage-
D'autre part, vers une heure du matin,

nu employé de la gare du Midi, rentrant
chez lui >en suivant un des chemins con¬
duisant au «Bon Chasseur», croisa un.in
dividu çui courait de toute la vitesse de ses
jambes dans la direction opposée à celle
de l'établissement. Il n'est pas douteux que
cet individu était un des troîs coupables.

UNE PISTE

M. Lambert, commissaire de ia brigade
mobile, accompagné des inspecteurs Ga-
gnord et Lassalle, se sont rendus, dès la
première heure, au « Bon Chasseur » et oi^t
pris un minutieux constat des lieux, enten¬
du les victime? et plusieurs voisins. Il faut
s'attendre à une surprise.
Nous croyons savoir, en effet, que ia po¬

lice aurait, trouvé une piste qui permettra
de retrouver promptement les cambrio¬
leurs. N'en disons pas davantage.
L'homme qui se masqua prit évidemment

cette précaution parce qu'il est connu de
la propriétaire de rétablissement
Enfin, un fait ressort de toutes les cons¬

tatations faites et de tous les témoignages
recueillis : c'est que les malfaiteurs étaient
venus pour cambrioler la veuve Coudere
et le pensionnaire en les menaçant au be¬
soin avec leurs armes s'ils se réveillaient.
Us les frappèrent, c'est entendu, mais évi¬
tèrent de leur porter des coups mortels.
Ce ne sont pas des professionnels du crime.
Ajoutons que rien n'a été volé.

A L'INSTRUCTION

Le parquet a mis cette affaire à l'instruc¬
tion au cabinet de M le juge Giraud. Dans
l'après-midi de mercredi, ce magistrat s'est
rendu à l'hôpital Saint-André, où avait, été
transportée la domestique Joséphine Caze¬
nave, et il a reçu sa déposition.

A nos Abonnés

Nous prions instamment nos abonnés
de joindre une bqnde de leur journal à
tonte correspondance qu'ils peuvent avoir
à nous adresser relative au service des
abonnements.

ANISETTE

MARIE BRI2ARD
Dans son numéro de Noël

organise un grand référendum
de la beauté

D'après seize photographies de vedettes des
principaux théâtres parisiens, les lectrices
d'EVE seront appelées à établir une liste
idéale. Les réponses conformes à cette liste oti
s'en rapprochant se partageront

les nombreux prix en espèces
affectés à ce Concours

Retenez déjà EVE DE NOËL, qui sera vendu
au prix ordinaire de

centimes

UN REMÈDE A LA VIE CHERE
Avec les prix actuels, il devient chaque

jour plus difficile à ceux pour qui la re¬
traite a sonné de faire face avec leurs mo¬
destes revenus aux dépenses de .nière
nécessité. A ceux-là, la rente viagère offre'
le seul reoiède efficace en leur procurant
immédiatement, et pour toute leur existen¬
ce, l'augmentation de revenus qui leur est
indispensable pour vivre. Toutefois, cette
opération, comportant l'aliénation définitive
diu capital économisé, ne, doit être réalisée
qu'à une ancienne et importante Compa¬
gnie, comme la Nationale (entreprise pri
vée, assujettie au contrôle de l'Et t), .,t
la situation financière assure à ses - 'fitiers
viagers, quelles que soient les circonstan¬
ces, la plus indiscutable sécurité. C'est ainsi
que, pendant toute la durée de la guerre,
les rentiers de la Nationale Vie ont tou¬
jours touché intégralement et à date fixe
le montant de leurs arrérages.
Renseignements confidentiels et prospec¬

tus gratuits au siège social, 2. rue Pillet-
Will, à Paris, et chez les agents généraux
en province, et notamment à MM. de Si-
goyèr, de Bethmann et t.asserre-Brisson,
13, cours du XXX-Juillet, à Bordeaux; M. Du-
bert, 12 bis, quai Souchet, à Liboume.

ALCAZAR
Le 24 décembre, soirée de grand gala, don¬

née au profit du Souvenir artistique- Au pro¬
gramme, les 3 chanteurs réputés : Tailhade,
Falandry, Parages, Pauly, les Litles Bos. etc.
Les 25 et 26 décembre, en matinée et soirée :

«Le Fils de Lagardère » (suite du «Bossu»).
NOËL A L'ALHAMBRA

Pour passer agréablement les fêtes de NOËL,
allez à l'Alhambra voir une revue amusante,
entendre-l'exquise diseuse ESTHER I.EKAIN
dans son répertoire, et terminer la soirée au
select dancing ou au grand bal de nuit du
dancing, car ia direction a eu l'heureuse idée
de créer des entrées générales à 5 francs, don¬
nant droit à l'accès de toutes les salles de
l'établissement :

GRAND BAL DE NUIT
au dancing

REVEILLON BUFFET
au select dancihj

LA MUSIQUE DE CHAMBRE
Dimanche 26 décembre, à quatre heures de

l'après-midi, sera donnée à la salle Saint-Ge-
nês la séance inaugurale de cet intéressant
groupement musical. Ce premier concert est
placé sous le patronage de M. Guy Ropartz,
qui viendra faire Une causerie sur Schubert
et César Franck.
Voici le programme de ce concert :
1. Trio en si bémol majeur (Schu-hert), jpar

MM. Motte-Lacroix, Arthur et Rosoor-
2. a) A la musique; b) La truite; c) Le se¬

cret (Schubert), par Mme Croiza.
3. a) Andantino du premier moment musi¬

cal (Schubert) ; b) Par les landes (No 3 des
Croquis d'été) (Guy Ropartz), par M. Motte-
Lacroix.
4. Schubert et César Franck, causerie par

M. Guy Ropartz-
5. a) Tout le long de la nuit; b) La fleur

d'or (Guy Ropartz), par Mme Croiza.
6. Sonate pour violon en ré mineur (Guy

Pœpartz), par MM. Ch. Arthur et Motte-La¬
croix.
1 7, Les veilles de départ (cinq sonnets de
Charles Guérin) fGuy Ropartz), par Mme Croi¬
za. M. Guy Ropartz au piano.
8. Trio en la mineur (Guy Ropartz), MM.

Motte-Lacroix, Arthur et Rosoor.
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE

Grand bal, en matinée, dimanche 26 qécem-
bre, à l'établissement Grisch, 72, rue de Mar¬
seille. Brillant orchestre, sous la direction de
M. Guitton. Répertoire français et américain.
Portes, 2 heures: bal- 3 heures.

CAFE SUISSE CINEMA
Entrée gratuite. « Résurrection », le chef-

d'œuvre de Tolstoï.
CINE-TROIS-CIIALETS (b« Prést-Wilson, 266)

Ouverture vendredi 24 décembre
« Ami Fritz ». Orchestre. Chauffage central.

SAIN'T-PRO.1ET-CINEMA
Au programme : La Cathédrale mystérieuse,

film d'art Gaumont; Li - Hang le Cruel; La
Cité Perdue (nouvel épisode). Salle .chauffée.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Semaine d'inauguration. Programme mer¬

veilleux. Attractions avec «les Allos », cyclis¬
tes acrobates; «les Salvador », le plus fort nu¬
méro de l'époque. Vendredi, soirée à 8 h. 30.

-♦o*-

LE SYNDICAT
des

COMMERÇANTS DÉTAILLANTS
DE LA GIRONDE

invite ses adhënents à fenmen
leurs magasins

Le JOUR de NOËL et le JOUR
de I'AN, toute la journée.

"++++-++

BEAUCOUP FURENT APPELÉS !
MAIS UN SEUL FUT ELU!

Ce livre■>
écrit par l'artiste. Si l'on pouvait mettre De-1
réW sur un pla-n littéraire, il ne voisinerait
D£^ avec Jules Renard. Il est infiniment plusSensible que ce dernier et ne se complaît pas _ , _ „

uniquement dans la recherche d'une habileté compense qui vient de lui être accordée.
littéraire voisine de la perfection. I —
lin parcourant les i'out®s de France, dë

Bretagne en Normandie, de 1 île de lianoe
aux Ardennes, et sous le soleil merveilleux
du Qua-cy Gcorges Delaw a musé le long
-te cette 'roule. Il s'est penche sur Ihumbte
brin d'herbe et sur les ;(leurs
chaque'1 patrie. 11 sait, comme éonvain, tren -
ver le mot juste, et. comme peintre, 11 sait
tracer l&s lignes essentielles par quoi un pay¬
sage composé d'une plaine, d un jeu ae mai¬
sons et d'un arbre en boule diffère essentiel¬
lement d'un autre paysage compose dun (li¬
bre en boule d'un jeu de maisons et d une
plaine. Car il excelle à rendre ce je ne sais
quoi qui indique les mille nuances discrètes
de notre sol natal. C'est pourquoi ce livre est
une manière de chef-d'œuvre où toute ta
France revit dans l'intimité d'un homme (1e
qualité depuis Rocamadour jusqu'à Beg-en-
piben, le « bout de lia terre ». Il est regretta-ble de ne pouvoir reproduire ici les belles
aquarelles du jeune maître données dans oe
livre et qui sont, peut-être, l'image la plus
émouvante de cette distinction aimable ; l'es¬
prit du pays do Franco «t la garantie mémo
do sqn heureux destin.

la PETITE GIRONDE
pour l'année 1921

est en vente dans les magasins de la a Pe¬
tite Gironde » et chez nos dépositaires de
Bordeaux et de la région.

1 fr. 25. Franco Poste, 1 fr. 50.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, en soirée de gala, à 8 heures, pre¬
mière représentation de « Rigoletto », avec le
concours de M. Charlesky, de la Gaîté Lyrique;

Opéra; Mlle Marie Tissier, de
l'Opéra-Co'mique; M. Galinier, Mme Rose Mon
M. Carrié, de l'Opéra;

L.E GALA DES BOUFFES
Frantz OAR.USO
Au deuxième acte de MÏSS IIËL\ETT

chantera, le soir du Réveillon :
LE NOËL D'HOLMES
LE NOËL DE QOUBLBER

en intermède •¥■ LES 4- SU.PPÉ -jç
Samedi et Dimanche, '£ MA.1MEES

VENDREDI 24 DÉCEMBRE
et toute la semaine de NOËL

*

Comédie inédite de R. Pujol et R.
AU TRIANON
avecWcl. OAKTIJEI

A l'Exposition de Metz, où parmi tant
d'autres il avait pris place, le Rhum SAINT-
ESPRIT vient d'obtenir une Médaille d'Or.
Depuis 1867, c'est la trente-troisième ré-

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES DU DECIME. - Samedi 26 décembre, à

9 h. 45, salle Samt-Paul, 25, rue de Ruât, local de la
Girondine.

SOCIETES MILITAIRES
ANCIENS DES 57e ET 257e DE LIGNE. — L'Associa¬
tion amicale des anciens des 57e et 257e «le ligne a dé¬
cidé, dans sa dernière assemblée générale, de donner
son concert annuel le 23 janvier prochain, à la salle
Franklin. Cette fête, au profit de l'œuvre si intéressante
des aveugles de guerre, promet d'être des plus brillan¬
tes.

■f'ierre A3AG ORLAN.

ASSOCIATIONS DIVERSES
GARDERIES SCOLAIRES DU 7e CANTON. — L'œuvre

organise pour le 26 courant, à 14 b. 30, en son local,
292, avenue Thiers, un arbre de Noël pour les enïanls
nécessiteux du canton. Le oomité lait appel aux per¬
sonnes généreuses s'infcêrossant à l'enlance pour .-cires
ser dons de toute nature, cbez M. Dupaquier, 33, rue
SavignéUhantekiup.
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — En raison des tô¬

les de la Noël, le sièga du Syndicat sera iermé le sa¬
medi 2S courant, mais ouvert le dioiancte 26 jusqu'à
11 h. 30.

tazel, de l'Opéra; M. Ricard, etc. Le spectacle
sera terminé par «Javotte», de Camile Saint-
Saëns, avec la danseuse-étoile Mady Pierozzi.
Samedi, matinée: «Manon», avec M. F. Le-

maire, Mlle Marie Tissier, M. Raynal, M. F.
Lasserre, M. Ricard, etc. Ballet du «Roy».
Samedi, soirée: «Marouf, savetier du Caire»,

féerie musicale d'un luxe de décors, de costu¬
mes et de mise en scène tout à fait sensation¬
nels, et avec la distribution de la création,
M. Francell en tête
Dimanche, matinée, «la Juive», avec Mlle

Mathilde Comès, M. Charlesky, M. Galinier, M.
Fournier, Mlle Frouge, M. Barreau. Grand_ bal¬
let avec la danseuse-étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en soiré: «Faust». — Mardi: «la

Favorite». — Mercredi, créatipn en France de
« la Damnation de Blaaichefleur », de H. Fé¬
vrier, et «Paillasse », de LêoncaVallo. — Jeudi:
« Mignon ». *
La location est ouverte pour les spectacles

des 24 , 25 et 26 décembre. Elle ouvrira pour les
spectacles de mardi, mercredi et jeudi à partir
de samedi matin. ;

APOLLO-THFATRE
Jeudi, adieux de Spadaro avec toute la trou¬

pe. Vendredi, gala du Réveillon, «les Mas An¬
dré», dans leur skeé-ch « Quelle SalaUe », et leur
revue « le Ménage Casimir ». Troupe monstre
de music-hall avec Marcelly, la belle Gély, Al-
bertguy, le trio Poly-Toos, Myriàme, Walter
et Baiiy, Maurice Laban, les Vamoani. les
4 Sutppé, etc. Samedi et dimanche, matinée et
soirée.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi en soirée, adieux de 'Eariol-Baugê, dans

« Gillette de Narfaonne ».
Vendredi, « Miss Ilelyett », avec Frantz Ca-

ruso, André Cliambon, Jane Lacoste, René Ga-
my, Paul Darnois, Mme Lejeun-e, D. Béduô et
Mile Lucy Raymond. . ,

M. Frantz Caruso chantera en intermède les
plus jolies mélodies de son répertoire.
Samedi, matinée et soirée, « Miss Helyett ».
Dimanche en matinée et soirée, « La Demoi¬

selle du Printemps ».
Location ouverte.

TIUANON-TUEATRE
Jeudi soir, dernière du «Satyre». Vendredi,

soir du Réveillon, grand gala pour la pre¬
mière représentation d'« Orphée », comédie
moderne inédite en trois actes, par René Pu¬
jol et René Niyerci. Le célèbre comédien Ad.
Candé joueia ie rôle d'Adrien Caumont; il
sera entouré par Jane Lobis, Simone Char¬
ger, J. Boyer, J. Ivanne, A. Tony, R. Borde,
Jean Harley, Ernest Dorival, André Coquelet,
R. Bonal, L. Gautier, R. Guise, Vieuille, Cou*
dert, Adriani. Plusieurs maisons de la ville,
collaborant à cette tentative de décentrali¬
sation artistique, assurent une présentation
matérielle d'un luxe inouï. Des fleurs seront
offertes aux dames. Location ouverte pour
toute la série de Noël.

SCALA-THEATRE
Vendredi, grand gala pour le Réveillon. Dis¬

tribution de milliers de cadeaux. Encore des
scènes nouvelles : Les Ouvriers mélomanes
(Marcel Reynem, Lafourcade). A la deman¬
de générale : « Passe-moi l'pot », avec les Rê¬
vai - Volney, et « Tartarin de Caudéran », avec
Martin. Location sans frais.

OLYMPIA-CINEMA PALACE
Aussi copieux qu'intéressant, le nouveau

programme du Cinéma National a de quoi
satisfaire les plus difficiles. On ie constatera
aujourd'hui vendredi en allant voir : « Aladin
ou ia Lampe merveilleuse», conte des Mille et
une nuits; «Chariot et les Saucisses», fou-rire,
par Charlie Chaplin; «la Cité Perdue», 8e
épisode (le Ballon captif); «Snorts athlétiques»
(4e série); «Dernières aGtua'lités-mondiales».
Tous les soirs, représentations k 20 h. 30.

Matinées : Jeudis, dipianchea et, fêtes. Loca¬
tion : Téléphone 13-38
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LE CIRQUE

ANCILLOTTI-PLÈGE
à Bordeaux

C'est aujourd'hui, vendredi 24 décem¬
bre, i« soir du traditionnel Réveillon,
et déjà beaucoup do familles se sont
posées la question :

Où irons-nous passer la Soirée ?
La réponse est aujourd'hui toute trou¬

vée, et aucune hésitation n'est possible :

TOUS, VENDREDI SOIR
AU GRAND CIRQUE

Âncillotti- Piège
Qui fera ses débuts dans notre ville
Ne pas oublier d'ailleurs que cet éta¬

blissement arrive avec une TROUPE
EXTRAORDINAIRE, DES CHEVAUX,
DES CLOWNS, ET UN VRAI SPECTA¬
CLE DE CIRQUE, AVEC CELA...

LA SALLE SERA CHAUFFÉE
«t les nombreux spectateurs qui assié¬
geront les guichets sont assurés d'y
trouver tout le confort moderne.
Il est donc prudent dé louer dès main¬

tenant pour cette première.

Thé Chambard pVrgatÏf
AUTOUR DE UECOLE

Réforme des conseils départementaux
Un nouvel organe corporatif, avec un ti¬

tre qui est un véritable programme ; «L'A¬
venir universitaire », vient de se fonder
dans notre Midi, à Saint-Gaudens. C'est
pour nous une double raison de souhaiter la
plus cordiale bienvenue à notre sympathi¬
que confrère.
Avec lui, nous demandons ce que nous

avons déjà réclamé depuis longtemps : une
reforme profonde des conseils départemen¬
taux de l'enseignement primaire.
Tous les conseillers départementaux, qui

sont des hommes d'action et d'initiative,
après avoir vu de près le rôle toujours effa¬
ce, le seul dévolu aux délégués du personnel
primaire, n'ont plus demandé le renouvelle¬
ment d'un mandat jugé p-ar eux comme
tout à fait inopérant.
Depuis le Congrès des Amicales, tenu à

Clermont-Ferrand en 1997, où avait été pré¬
paré un projet de réorganisation des C. D.,
aucune nouvelle mesure n'est intervenue;
de sorte que, par sa composition, son admi¬
nistration et son fon ïtio-nnement, ce rouage
administratif continue à ne pas offrir une
garantie suffisante aux principaux inté¬
ressés.
Les congressistes de Cl-ermont avaient

émis le vœu que des représentants élus des
institutrices et des instituteurs soient en
nombre égal à celui de tous les autres mem¬
bres; les délégués primaires sont encore ad¬
mis, en parents pauvres, en un groupe trop
réduit de quatre.
C'est en vain aussi cu'ils désiraient obte¬

nir pour chaque membre le droit d'initiati¬
ve pour une proposition utile au personnel
et à l'enseignement; celui de prendre une
part éclairée dans l'établissement, des listes
de propositions au choix, des attributions de
postes et des distinctions honorifiques.
Malgré la sage raison avec laquelle fu¬

rent présentés ces désirs très légitimes de
tout un personnel, !a/ réforme, plusieurs
fois promise, reste encore à réaliser. Comme
notre nouveau "confrère, nous pensons que
l'administration supérieure de notre ensei¬
gnement national pourrait bien donner sur
ce point entière satisfaction à ses ad¬
ministrés de l'enseignement primaire.

A . AMBATiD.

Marseille-Tunis-Malte et retour

Service régulier bi-mensuel par paquebot
« MOURAVIEFF-APOSTOL » (T. S. F.), Ire
cote «Veritas». Pour fret, passages, rensei¬
gnements, s'adresser à l'Agence, Société ma¬
ritime Consignations et Transports, 54, rue
Paradis, Marseille, qui se charge de toutes
expéd. de transit de ou p» Tunis et Malte.

— —

Chronique Maritime
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur de

charge « Géorgie », venant de Portland (Maine), a tou¬
ché Saint-Jean (N. B.), en route pour Bilose et Bor¬
deaux.

CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur neuf a Adrar »,
venant de Bordeaux et Ténériïïe, a touché à Dakar le
21 décembre, en • route pour la Côte occidentale d'Afri
que.

le « general.degoutte »

Les dernières nouvelles de Philippeville disent que
les dommages causés à bord du vapeur « Général-De-
goutte », par suite de l'incendie que nous avons relaté,
ne sont pas aussi graves qu'on aurait pu le supposer.
La cargaison a souffert, mais le navire n'a pas éprou¬
vé d'avaries sérieuses; on espère que ce vapeur pourra
reprendre la mer dans une quinzaine de jours.

DANS LA MARINE
M. Henry, maître de port de Ire classe à Bordeaux,

est admis à faire valoir ses droits à la retraite à comp¬
ter du 1er janvier 1920.

LE «MARTINIQUE» EST ATTENDU
Un radio informe la Compagnie Générale Transatlan¬

tique que le paquebot « Martinique », parti de Casa¬
blanca le 20 courant, ayant à bord 280 passagers, ffont
214 militaires, compte entrer en Gironde vendredi 24
décembre, à la marée du matin, et, sauf imprévu, ac¬
coster au quai Carnot, où les passagers débarqueront à

LE «BELLE-ISLE» EN PARTANCE

Le paquebot mixte « Belle-Isle », des Chargeurs-Réunis,
qui doit quitter notre port le 25 décembre, à la marée
du soir, à destination de l'Espagne, du Portugal, du
Sénégal et de l'Amérique du Sud, embarquera ses pas¬
sagers dp Paris et de Bordeaux, ainsi que les sacs pos¬
taux, samedi, dans la matinée.

VAPEUR EN PARTANCE

Le vapeur « Dortmund », en partance pour Rotterdam-
Duisbourg, est en charge bassin 1, poste 3, et non -pos¬
te 2, comme il a été dit par erreur.

Extraite de la Noix de Coco, ne
rancissant jamais, la

Graisse Végétale Alimentaire Pure
vaut le beurre pour la cuisine,

et coûte moins.
MAGNAN Frères, Seuls Fabricants, MARSEILLE

En Vente :

Tontes Epiceries

CONVOI FUNÈBRE Mme e. Dupon et leui*
fille, Mèo f. Bertau, M et Mm» e. Gasave et
leurs enfants, m. et mme g. Bernard et leurs
enfants prient leurs amis et connaissances do
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M»» veuve Elisa DUPON, née BERTAU,

leur belle-sœur et tante, qui auront lieu ie
vendredi 21 décembre, en la basilique de
Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 104,

rue Naujac, à sept heures un quart, d'où la
convoi partira à sept heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

'CONVOI FUNÈBRE Le docteur Louis
Sonder et Mme Louis

Sonder et leur tille, m. et mme pierre Sonder et
leur fils, m. et mme Eugène Grousset et leurs
enfants, Mme veuve Alfred Daney, Mme veuve
Georges Sonder, M. Jean Sonder, les familles
sonder et Capeter (Suisse) prient leur amis
' t, connaissances de leur faire l'honneur d'as-
-.ister aux obsèques de

M. Laurent SONDER,
leur père, beau-pere, grand-père, beau-frèra
neveu, oncle et cousin, qui auront lieu le
vendredi 24 courant, en l'église de Samonac.
On se réunira au château Rousset, à neuf

heures et demie, d'où le convoi funèbre par¬
tira â dix heures.
L'inhumation aura lieu le même jour dans

le caveau de famille, à Bordeaux, à 4 heures.
Réunion porte principale de la Chartreuse à
trois heures trente. •

Pompes~Tunèbres générales, /»/, c. Alsa:c-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Aubian, M. et
Louiis-Kcehler-Aubian, M. et M»1® Marcel Pj-at
e.t leur fille, M. et M^e Edouard Dégagé et leurs
enfants, M. Charles Kœhler-Aubian. M. Louis
Pauc, M. et Mmo h. Désegaulx de Nofet et leurs»
enfants, - M. A. Lausiôs, le docteur et Mme e.
Lau-siès et leurs enfants M^© veuve Brault, .M.
Edouard Balguerie, chevalier de • la Légion
d'honneur, et le personnel de la Maison Char¬
les Kœhler prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. J. KŒHLER-AUBIAN,
consul du Paraguay,

conseiller du commerce extérieur de la France,
leurr époux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère, ami et chef regretté, qui auront lieu le
vendredi 24 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

v

dix heures, d'où le convoi funèbre partira
dix heures et demie.

Pompes funèbres générales, 12f, c. 'Alsace-1 rr< ,/ze

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTPtE-MER

Courriers à poster samedi 25 décembre pour : Alger,
Tunis et, la Corse, départ ayant lieu de Marseille le
27 décembi

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrives. — LONDRES : 20 décembre, st. fr. a V33ie-
du-fiavxe », de la Réunion, via Marseille.

MARSEILLE : 22 décembre, et. angl. « Scindia »} de
Bombay.

PORT-SAÏD : 21 décembre, st. ir. a Armand-Behic »,
de Marseille à Yokohama.

SHANGHAI : 20 décembre, st. fr. « André-Lebon »,
de Marseille à Yokohama.

CALCUTTA : 21 décembre, st. ang. « Manora », de
Marseille.

ADELAÏDE : 20 décembre, su fr. El-Kantara, de Mar¬
seille à Nouméa

Partis. - SAINTcNAZAIRE : 22 décembre, st. tr. « La
: Navarre »• pour Colon et. ' Ucalis.
MÀRSÉILLÈ ; 22 décembre, st. fr. a Dumbea », pour*'
Maurice et La Réunion.

LAS PALMAS : 20 décembre, st. fr. « Hudson », du
Havre au Mexique. 4

PORD-SAÏD : 20 décembre, su tr « Génêral-de-Tama-
tàve », pour Marseille.

VOILIERS LONGS - COURRIERS
Arrivés. — CAP-BORDA : 20 déc., nav. fr. Saint-
Louis, de Nantes.

CALETA - COLOSO : 19 déc.. nav. fr. La-Bruyère, de
Fécamp.

Parti. - IIAMPTON-ROADS : 20 déc., nav. fr. Thiers,
p. le Cap - Borda.

RENCONTRE EN MER

Le 16 décembre, par 46 degrés 58 de latitude nord ©t
6 degrés 24 de longitude ouest : le tr.-m. français a Maré-
chal-de-Castries » (du port de Nantes), faisant route au
nord; tout bien à bord. Ce navire a été signalé par le
paquebot « Assaye », arrivé à Southampton.

VAPEURS ÇABOTEURS
Arrivés. — LONDRES : 20 déc., st. ang Grebe, de
Tonnay-Charente.

NEWCASTLE : 20 déc., st. norv. Biscaya, de La Pallice.
SAINT-NAZAIRE : 20 dé©., st. fr. Rocheforfc, de Barry.
St. ang. Limoges, de Port-Talbot.

LUNDY-ISLAND (passé) : 20 déc., st. fr. Creuse, de
Swansea à La Rochelle.

LE GALA DE L'APOLLO
LES MAS ANDRÈS
44 avec 44

ATTRACTIONS lC°
Paraîtront le soir du Réveillon

Formidable Spectacle Gai
Samedi et Dimanche. 2 MATINEES

BORDEAUX, W décembre
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St.
norv. Vard, de Newport; st. fr. Somme, de Huelva.

BASSIN DES DOCKS : St. int. Indéficienter, d'Oran:
st. fr. Saverne, de Lorient.

QUAI NEUF : St. ang; Eastchap, de Garston.
Ont fait leur déclaration de descente : St. ir. Ami-
ral-Fourichon, pour la C. O. A.; Adin, pour l'In¬
dochine; Sambre, pour le Sénégal; Frofisac, pour

Pasages. — St. ang. Baron-Garicch. pour Bilbao-

PAUILLAC, 22 décembre
Montés : ^t. norv. Inger, de Oardiff; Talisman, d'An¬
vers. —. St. fr. Nouveau-Conseil, de Porto. — St.
belge Sierra-Blanca, de Baltimore. — St. ang. Strath-
lorne, de Puerto-Plata.

RADE DE MONTEE : Chalut, fr. Afrique-II, Nord-
Capes; nav. fr. Raymonde, de Saint-Pierre et Mi-
quelon (avec morues). — St. ang. City-of-Dortmund,
de Manchester.

AUX APPONTEMENTS : St. fr. Menuisier, de Lorient;
nav. fr. Maryse, d*Arcaohon. — St. ang. Cardiff. de
Swansea .

LE VERDON, 22 décembre
Entrés : St. fr. Apollon, du Portugal;' nav. fr. Mar-
guerite-Molinas, de Pointe-à-Pitre.

MIS EN MER : St. norv. Alstad, pour Mumbles. —

St. fr. Margaux, pour La Pallice; Figuig, pour Ca¬
sablanca; Redemiral pour Ténériffe; Aurélien-Scholl,
pour le Sénégal. — St. dan. Phénix, pour Leith. —
St. ang. Audierne, pour Leith; Maymead, pour Mum¬
bles; Baron-Garioch. pour Bilbao.
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Mverd-

MAREES A BORDEAUX du 24 décembre
Pleine mer, matin : 5 h. 03 : haut, 4 m. 75. — Soir

17 h. 32; haut, 4 m. 80.
Basse-mer, matin : 1 L M; haut, 0 va. 10. — Soir

13 h. 34; haut, 0 m. 10.

GRIPPF SiroP DEÇUTM1 B R S a KKrt à l'Acide Pbêniane.

DIVORCES (En tous Pays) Cab' DE VERTURY
Ex-F** de la Sûreté et Dr en Droit, DT«
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux,

ET JLT CIVIL
DECES du 22 décembre

Max Salis, 54 ans, rue de la Verrerie, 17.
Louis Duffieux, 55 ans, chemin Lafltte 42.
José Aulino, (11 ans, rue Lafontaine, 44.
Vve Bonnefin, 68 ans/cours de la Marne, 2?4.
Pierre Déjean, 72 ans, rue Sainte-Eulalie, 3.
Vve Redonet 76 ans, rue Henri-IV, 76.
Vve Fortin, 78 ans, cours de l'Argonne, 118.
Jacques Luppi, 80 ans, rue Terre-Nègre, 96.
Vve Baduel, &1 ans, rue, Naujac, 109.
Nicolas Manœuvre, 92 ans, rqe de Belfort, 60.

-^AAAC-

feinturerie eiouchon, Deuil. Tél. 15.10
-wwv-

i

rnuvni CIIMÈQDE M™e Chailloux
vUnVUi rUSlCDnC et leurs enfants ont
la douleur de l'aire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M- Max-Laurent SALIS,
leur beau-frère et oncle, décédé le 22 décembre,
à i'âge de 55 ans, et les prient de leur faire
l'honneur d'assister au convoi, qui aura lieu
le jeudi 23 courant. —
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

de la Verrerie,, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.
L'inhumation aura lieu à Royan le ven¬

dredi 24.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
11 ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Beffort

Allex passes* la nuit de Noëlau

SKATING PALACE
on SOUPERA, on PATINERA,

on DANSERA, on rira, on s'amusera

Menu exquis : P"* 25'
ATTRACTIONS-SURPRISES

MATINÉES : SAMEDI et DIMANCHE

Le Comité de la Société Suisse <J0 bienfai¬
sance de Bordeaux prie ses membres de vou¬
loir bien assister à la levée de corps cte leur
regreittô compatriote

, M. Max-Laurent SALIS,

G0NV0I FUNÈBRE M *

MM. Edouard Balguerie, chevalier de la
région d'honneur; José Madrid, Edouard. De-
gage, Alfred Ealguerie, Robert Escalup. et le
personnel de la. maison Charles Kœhler,
prient leurs amis et connaissances de leur
foire l'honneur d'assister any obsèques de

M. Joseph KŒHLER-AUBIAN,
consul au Paraguay,

conseiller du commerce extére de la France.,
leur regretté associé et chïf. qui auront lieu
le vendredi 2i courant, en l'église St-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse, à dix heures, d'où le convoi partira
à dix heures trente.

CONVOI FUNÈBRE Veaux, Decriteau et
Tray prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme LAUTIÉ, née Yvonne EAUX,
leur épouse, sœur et cousine, qui auront lteù
le vendredi 24 décembre, en l'église St-Lloi.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Teylère" 11, à trois r.eures un quart, d'où la
convoi partira à trois heures trois-quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres tes, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE^ ë: k ££
Hourdebaigl ^stleur famille, M'i«» Hourdebaigt
m. et Mme Desbats, mme Bert et sa fille, M. et
Mme Senlenac et leur fils prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de .

Mme veuve SANTANAC, née DESAGES,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auroni lieu h vendredi 24 décembre, en l'é¬
glise Saint-Martiai
On se'réunira à la maison niuri uativ. cours

Balguerie-Stuttenberg, 143, à dix heures, d'où
le convoi partir»- à dix heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleuré, ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

auiv ■ -O7-30VSW o 'm 'z&lvafugO sdxg^unl^ddmod

nCUCDPÎCM^SJTQ Le capitaine et M™
ntnillnulCItsLin B U Charles Faugère et
leurs enfants, Mu« de Biensan, M. et Mme La
Grix de La Salle et leur fils, Mme <je Biensan,
religieuse Bénédictine: Mme Journu, M. et Mm»
A Journu et leurs enfants, Mme de Lausun et
ses fils, Mme d'Allard et ses enfants, M. et M®<
J. Journu et leurs enfants Mile Journu, M. et
Mme R. Brousse et leurs enfants, M. et Mm
S. Blanchy et leurs enfants, M. et Mme p. Jour¬
nu et leurs fils, Mme Lagrave et sa fille, M.
et Mme f. Blanchy et leurs enfants, Mme La¬
grave, religieuse Bénédictine, le capitaine d«
ia Hamelinaye, MUe de la Hamelinaye, le^ vi¬
comte et la' vicomtesse de Loiray, les familles
de Clouet. Dupont, Dubon, Samazeuilli, da
Séailles, de Brondeau, de Gastebois. remer¬
cient bien sincèrement toutes les-personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. te colonel de BIENSAN,
Officier de la Légion d'honneur,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance. Les messes ont été1 di¬
tes dans la plus stricte intimité.
Pompes funèbres municipales, 1 !, rue de Bel1ort

QEF8CBPIEft!ECIITG! M- Alphonse Caze-ntMthulEinkn I W nave, M. J.-B. Dupey
(Niger), Jte E. Vilenne, M. et M»» L.-E. Caze¬
nave, M. et Mme André Cazenave et leur fille,
M. et, Mmo Fournier et leur fille, M. et Mme
Debeir, M. et Mme Earnagaud et leur fils, les
familles Molia. Augustin remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Alphonse CAZENAVE

nCMCDfMEMEMTC Mm0 Jeanne yiveznbiïlLItuIIlIYlilrl I W Mme veuve R. Ardu,
lot, M. et Mme A. Ardillot et leurs enfants,
et les familles Ardillot remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André ALBERT-MURAT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus

stricte intimité.

SPECTACLES du 23 décembre

GRAND-THEATRE. - s 11. : Werther.
AI'OLLO. — 8 h. 30 : Music-HaU.
BOUFFES. — .8 h. 30 : Gillette de Narbonne.
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Le Satyre.
SCALA. — 8 h. 80 : Tu viens, dis I revue.
ALHAMBRA. — 8 b. 30 • C'est d'un ohic ! rew
SKATING. — 3 h. : Patinage. 8 h. 30, Bal, Patin.

BIJOUTERIE GHARTIER»
Cours cte l'Intendance, 62, BORDEAUX

Mme Gaston
Uzac, M. et Mme Ar

mand Ozac, M. et Mme Edmond Anouil, Mim»
Geneviève, Lucienne et Paulo Uzao; M. Robert
Uzac, Mâes Gabrielle et Denise Uzac, MM. Jean
et Maurice Lafargue, Mlle Marie-Thérèse Lafar-
gue, le Médecin de ji» classe et Mme Jean
friand, M. Gérard Anouil, le Lieutenant de
vaisseau et Mme Pierre Sansou. M"e Jacqueline
Sansou, Mu» veuve François Uzac (de Paris),
M. Zénon Uzac, Mme veuve Malstre, M. et Mme
Jules Uzac, leurs enfants et petits-enfants; M.
et Mme Alfred Uzac et leur fils, Mn» veuve
Strycharzewska M* veuve Lahaye, les fa¬
milles Lbngis, Le Boulanger, Mazet ont ia dou¬
leur de vous faire part de ia perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mmo veuve Joseph UZAC,
née DE LANEFRANQUE,

pieusement décédée dans sa ré année,
Leifr mère belle-mère, grand'mere, arrière-
grand'mère, belle-sœur, tante et cousine, et
vous Drient de leur faire l'honneur d'assister
à ses obsèques, qui auront lieu le vendredi
M décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

I.pompes funèbres gincralcs.m, c. 'AUms--Lorraine

chartreuse
Cazaiet et Fils, Entrepositaires, Bord1

GdeBOUCHBRIB DE BORDEAUX
73, rue Sainte-Catherine, 73

CHAULAT & CANIHAC. - Téléph. 16.2S
Viandes exclusivement françaises
Vendredi, Samedi r BŒUF Lel/2kil«

Cou, Poitrine 3'2o
Anguille, Veine, Caprin.........
Entrecôtes Au choix i ffnfl
RAti sans os ( q. JJU

BOUCHERIE RAOUL
71, cau.r.4 d'Alsace-Lorraine, 71

Rien que des Viandes françaises
La viande de Bosut meilleur marché que touS.

Comparez qualité et prix à nos Etalages.

rrande boucherie hêl1bs
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BŒUF I MOUTON
Biiieack,pointe à l'os 5'30|Gigot et Côtes.... 5 50
Entrecôte, rôti b. Epaules et
os, lilet 4'80l Parisiennes.... 4'SO

VEAUX BLANCS EXTRA
AGNEAUX DE GRAVES

Services spéciaux pour Hôtels, Restaurants et taestiblas.
On damande balancière, '13 fr. pour matf.

..fiée, Jautile, sô pfègpnxex:. s. 1

✓
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Petite 0orresf>ondaïïce
n Tan-agra, 13. — Votre mèfe y a droit. Ecri-

ït«z au rmnistre des finances.
—- B. C.. 1.130(1. — Vous devez être convoqué,

ruais vous pourriez rappeler votre situation
au bureau d.u recrutement.

— Pierrette, 20. — Ils feront deux ans cha¬
cun.

— .1. Ii„ 00. — Il «a droit à deux ans de pro¬
rogation-

; — Tibuie — 1. Il n'y a pas encore /de 11011-
}veMe loi. Ce n'est qu'un projet. — 2. Faites
1 opposition par huissier, votre gendre et vous.'

— Mlle Platiné — Votre patron doit la de-
> mander pour vous au maire.

— Yvette. 607. - Opposition par huissier
(dans les vingt jours du congé.

— Saiirt-Léger. J. H. — Plaignez-vous au juge
de paix, la femme est seule responsable-
— P 1. I-- — 1- Retraite d'adjudant-, majorée

du temps supplémentaire de service ei des
campagnes, blessures, etc. — 2. Cela dépend.
-11 i- a des campagnes doubles et d'autres qui
sont -impies. -- 3. Oui, mais il faut une pro¬
position spéciale. — Ce n'est pas un droit- -- 4*
SI elle l'a élevé, ont — 5. Demande à la mairie.

I - - T, L.. 1,311-77. — Oui. si vous avez été mo-
jhilisé 'pendant la guerre de 1914-1S
! - - Y 789 — 1- Vous avez droit à la majo-

r1 a.ti'on. - 2. Adressez-vous à la Trésorerie Gé-îérhle.
f V . il" 1,250- — 1. Elle n'a droit a rien
Vivant l'âge de 55 ans. à moins qu'elle ne soit
infirme ou atteinte de maladie incurable. —

t. Elle pourrait, demander un secours au gé¬
néral commandant la subdivision.
: — Il (' Une victime. --- Donnez-lui congé
par huissier m invoquant le témoignage des
biut'res locataires. Qu'elle sente que vous n'a-
Svez pas peur

_ n s; aS„ 223. Oui, adressez - vous à la¬it
mairie.

,, , .

— Odette, 39. — Vous n avez qu'à faire op¬
position par huissier.

- A. B.. Morce-nx. — Adresser une plainte
Jfui parquet-

- ■ A. i). K., 138.—Acte de décès de votre mari.
, LecteuB- Nayais. 15. — 1. Oui. — 2. 5 ans
"et S< jours — 3. Noh, ii ne le peut pas.

-■ D. M.. Moutchic. — 1. Oui, en le prévenant,
trois mois avant l'expiration du bail. — 2.
j Oui. - 3. Il obtiendra des délais du président
de:; référés.

. . vp M. V. — C'est la loi. Vous n'êtes pas
.-mutilé' de guerre.

Charente-Inférieure. — La loi ne*s'y
nias.

- s. T, Agen- — C'est exact, la loi du 25
• mars 192H ne s'applique Pas aux titulaires
'd'une pension d'invalidité délivrée avant le

P-„
oppose

2 août 1914, à moins que les intéressés n'aient
repris du service pendant les hostilités. Nous
transmettons votre lettre au ministre des
pensions. MAITRE JACQUES.

Vous aimez

l'omelette

niçoise.
En Ooici la recette :

j "Oous mettez à dis¬
soudre pendant une dingtaine de minutes
4 cuillerées à soupe, assez pleines, d'oeufs
granulés Layion dans 12 cuillérées à
soupe d'eau. Vous coupez ensuite en pe¬
tits dés du thon cuit, frais ou de conserve,
et Oous en incorporez deujc petites cuil¬
lerées dans dos ceufs Layton. Après quoi
it ne dous reste plus qu'à confectionner
l'omelette comme toute autre et à Vous
«n régaler plus qu'avec toute autre.

Les œufs granulés
LAYTON

uni en vente

(Sans lentes tes bosses
Maisons <TAisnentstion.

Gros
StaMissenents Jobs Laylaa
15, Rue du Louvre. Paris
Succursale à Bordeaux
19, rue J.-J.-Rousseau

Direction Régionale
pour le Sud-Ouest et les Charentes j

12, cours de Verdun, 12

<=*» BORDEAUX
Téléphone 26-18

SOCIÉTÉ NAVALE
DE L OU EST

fejP1-••ygyji;'.j ",*• '■'y 'y,
Ù.6 ti'JSp' YpV R'ir

o I
; - ■

, >

• Plus hcsviu de bèijUiUes Fini le rhuma¬
tisme depuis itue je bois du Mail Kneipp a la
place de cafe!
En vente dans toutes les épiceries.

POUR LES ENFANTS
FRANCIS JAMES

LE BON DIEU
CHEZ LES ENFANTS

2f* Album illustré par Nm6Franc-Kshain. f-II?
Pl0N*-N0URRIT&Cis, ÉDITEURS

VOIES URINAIRESsîm^,
| Prostati te,Rétrécissements, Perte»,Métrites,1 DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous
^LABORATOIRE don SPÉCIALITÉS UR0L0GIQUES

22, B4 Sébaatopol, PARIS. Service U.(Hotlco'gratis)

s>raiB>aaaaaa»aai ■■aaaaaann

Fous* vos Cadeoiax
*66 Réservoir ■
Le Wltllïw à garniture or et argen1 :

: partout :

. PARIS fixe)

Banquiers,
Capitalistes,
Rentiers,
Si vous désirez être renseignés chcqtie

|uur, avec précision, sur tous les événe¬
ments financiers,économiques et politiques
pouvant exercer une influence sur la Bourse
et le mouvement des al/aires, lisez :

Le MESSAGER de PARIS

f

vous trouverez dans ce journal, qui parait
quotidiennement depuis 1856. une Revuedétaillée de lu Bourse, des Informations
puisées aux meilleures sources, des Etudes
financières dues à des spécialistes réputés
et, en général, tous les renseignements
nécessaires pour la bonne gestion des
capitaux.

3>e Kescager de Pari* donne en sup¬
plément la reproduction complète et
textuelle de la Cota oIBcsclla des Agents
de Change près in Bourse de Paris et des
Cotes des Syndicats des Banquiers, en
Valeurs nu Comptant et a Terme.Il publie,
en outre, une Cote très appréciée des
valeurs se traitant hors cote, les cours des
principales valeurs négociées aux Bourses
des Départements et de l'Etranger, les
cours des marchandises. — Le tout occupe
10 grandes pages et constitue un ensemble
de documents qu'il est imnossible de
trouver dans aucune autre publication.

Specimens franco sur demande.
PRIX des A BONNliMENTS :

Sans les Suppléments Avec les 3 suppléments
3 mois G mois un an 3 mois 6 mois un on

Paris.. 12fr. 23fr. 42fr. e3fr. I20tr. 220fr.
Départ. 13 fr. 24 fr. 43 fr. 68 fr. 125 fr. 235 Ir.
Etrang. lbfr. 28fr. 55fr. 83fr. 145fr. 270fr.
Bureaux :42,RueN.-D. des Victoires, à Parls(2*)J

uHERNIE
♦ fâ&tRUE PAR-JjjLla Méthode LEROY H»

CHUTES te MATRICE
©feteU&CERSENTS des ORGANES
Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont !e#

graves conséquences sont connues de tous,
ne doit plus être négligée; mais les affligé*
hésitent souvent devant les promesses dea
soi-disant spécialistes qui surgissent chaqu«
jour. Kernieux, ne confondez pas ! ! ! No*
lecteurs connaissent de longue date la tiau.
te réputation de M. LEROY, de PARIS, 75,
rue du Faubourg-Saint-Martin, le maître d«
l'art herniaire, aux succès innombrables,
ainsi que l'a démontré la presse universelle
et qui, en outre, a guéri des milliers d«
hernieux rien que dans notre région- Il n
a donc plus à hésiter, et nous engageons
tous les intéressés à avoir recours a lal
Méthode LEROY, laquelle fait disparaîtra
sans la moindre gêne les hernies, même les
plus rebelles, et en assure la rapide et
complète guérison, ainsi que le démontra
cette toute dernière attestation :
Monsieur LEROY, à PARIS. Je certifie que

mon fils, atteint rie hernie, vient d'être dé¬
finitivement guéri par votre merveilleuse
méthode (Î3 novembre 1920). MENNETEAU,
à la Ménardière. commune de Saint-Ro¬
main, par Chavroux (Vienne)-
Allez donc voir en toute confiance l'émi.

nent praticien, qui recevra à :
La Réoie, samedi 25 déc-, Grand-Hôtel.
Tonneins, dim. 20 déc., hôtel du Centre.
Duras, lundi 27 décembre, hôtel de France.
Viilencuve-sur-Lot, mardi 28 décembre, hô»
tel Terminus, en face de la gare.

Contras, 1s 29. hôt. de la Paix, face la gare..
Loudun, mardi 4 janvier, hôtel de France.
Poitiers, mercredi 25 janv., hôt. de France.

I g CHAPONLes Directeurs , rfl' G0UN0UILH0U
Le Gérant. g. Bouchon. — Imprimerie spéciale

f

LA MIGRAINE
maladie énervante, maladie à répétition, et combien 'douloureuse qui, pendant
des mois, .pendant des années, pendant toute une vie, torture, à intervalles
plus ou moins rapprochés, les malheureux qui en .sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, - qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Leur intestin fonctionne mal,
leurs sefliles sont inrég-ufières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation
qu'iî faïut oherdlier Je point de départ de leurs souffrances.

La plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dans l'in¬
testin, l'accumulation des dédhets ; les uns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer îa selle quotidienne éliminatrice des résidus; d'autres
sont les victimes d'un intestin mai éduqué qui ne fonctionne qu'à sa guise et
à son heure,

A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité,
IL N'EST QU'UN REMÈDE

vraiment pratique, absolument rationnel

Les PILULES DUPUIS
laxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
'Avec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture ou

dans les habitudes, jamais de coliques : une ou deux PILULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active le
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à îa migraine,

Martyrs de îa Migraine faites confiance aux

pilules dupuis
Essayez-les:devant les résultats o' tenus,

vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos amis»

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

Les PILULES DUPUIS Véritables
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)

portant «ne éioHe rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mois
« Si?PUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Ga-mbetta, Lille,

l-p- UNE IDEE !
Avant d'acheter vos Cadeaux,
voyez les Bijoux, Brillants, et

f?]OU LES
Ravissantesoccasions entiè¬

rement remises à neuf.
50 O/O meilleur marché

que partout ailleurs.
r.es vieux BIJOUX sont

acceptés en paiement. — OR
raoheté de 6 à 1 ir. le gramme.

pjy demande ménage jardi-WH nier connaiss' bien lleurs
et légumes, femme occupée peti¬
te basse-cour, lessives, bonnes
références. S'adresser à M. de
GUilhemansoh, ch-r« de Fompey-
res, Castillon-s.-DQrdognc (Ga®),

"TEINTURERIE. 3. n Lescurej
Usine LATASTE

ACUAT AD MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent Vieux IJenliers brisés.
BEAU, 31. r. Fsprtt-des-Lois. Bx.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
i00f VINICOLE NOUVELLE !60,
L'h°nu 47, rue Peyronnet t'ii" nn

J'fiiryùTE meubles, laines,ftljlUL-l L plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : ii. ma/,UT,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

'riz,'brisures~de riz
pcLir alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Llocheile (Ghar.-Infér.).

KLFAKAIION ï»

MACHINES A ÊOME
Underivooa, Remington, etc.

întoi-Oftice. 52, ail. T'ourny. 52.
KflEMUIStllîS et CHARPE.N-Eïli TIERS EN VOITURES sont
demandés par l'Usine Sanchez-
iiesa. boni'' de la Uaro, Cognac.

l'I.VNO Ti v.. 15. rue Montba/.on.

j'achIîe tout
Meubles, vestiaire, linge, ciiaus-
MASSEZ. 26, r. Iloquelaure, Bx.

Beaux Faissonnats chêne
5 francs rendus domicile par 50.
MOITIES, 19, r. Gaston-Lcspiault

GRG3SE QUANTITÉ
panneaux montés 190x60 pour
clôtures, caisses, etc., à vendre
0,40 l'un: 47, chemin de Pessac.

DEMdo ouvrières pour empaque¬
tage. 18. boulev. Ant.-Gautier.

A !8 A «S 0Pi¥ Machines àPïiO rîiSA écrire, pho-
nos et disq., armes et munitions
L. Lambert, Tonneins (L.-et-G.).

BOIS DE CHAUFFAGE
Boulangers, faissonnats refendus
très résineux. Beaux faissonnats
rondins. Livraison rapide.

René LOS, à BELIN (Gironde).

La Petite Gironde se

Vent à la disposition oeses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont ils pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

CLASSEURS
ex) acier

4 Tiroirs sur
32 véritables

Roulements
à Billes

38,Allées de Tourny-BORDEAUX

JANE 25, rue Porte - Bijeaux j
zboitijdte:a.xt3c.

A l'occasion des fêtes, il sera fait à tout j
acheteur, sur les pnix ttnaeegués, 20 «/© de j
réduction sue les 3®" BLOUSES, LINGERIE, ;

BENTELLES et LAINAGES

CHAUFFAGE & ECLAIRAGE
^^ g n u 157, rue Saintë-Catherihe, Bordeaux

8 gfSOtifcAUj Téléphone 41.11
SPÉCIALITÉS pour VÉLECTRICITÉ et le GAZ

<=£aw"»&;y.BMgD> TOUS LES APPAREILS "CâLOR"
Radiateurs • Fers - Réchauds • Bouilloires pour l'Electricité

Grand choix de LUSTRERIE et LAMPES fantaisie
APPAREILS 0£ CHAUFFAGE EH TOUS GEiRES

mm

COUPONS SANS FRAIS
Ii MM OMIT usinai « WS IIIElil HL 1"22-24, cours de l'Intoiaciniico, Bordeatix
paie immédiatement et sans commission
tous les coupons français et étrangers.

SERVICE RAPIDE

i « feuille d'annonces pa¬
ît.Jt raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des!
Lois Elle contient la liste des
commerces et immeubles ù ven-
dre. locations, emplois, etc.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les i8!u 115, e. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bordx. Service rapide

ACHATX GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14. cours d'Albret.

4LIQUIDATION DE STOCKS

Aux CAVES NOUVELLES!
50, rue d'iVrcsn - Hordeaux

Pour les Fêtes de HOEL et du JOUR OE L'AN, nous sacrifions ;
VIN ROUGE extra supérieur T1 O le litre
VINS VIEUX en bouteilles étampées, depuis 3'75,logé

10USSEUX, Méthode Champenoise. br50)m,BouteRie
CHAMPAGNE Joseph Goulet,2ezone 10'» i logée
l a Grande

RHUtVj DEQDA Eq bouteilles d'origineMarque
.Cordon rouge 40», le lit., 15((; - le 1/2 lit., 6'60Lordon bleu 44», le lit., lî'Ji; — le i

clissées
-, Bouteilles à

-- -3 i/2 lit., f remettre
SIROPS PUR SUCRE. Le litre nu. 4' 25Les prix ne sont que pour la durée des Fctcs. Hillez-vous !

„i *> k '.ref,lion'îil livrer à domicile par « et 1<> litreset £ bouteilles ISgsix-xtxlLexxjC.

FUTS A BIERE
nisagés, chêne, rr. b. 6t, 20 à 110
lit., gros stook à v. Ecr. p ren-
ibcign. Gabriel, Ag. Havas, Bx.

Agi DEM. entrepreneur dë~dé-Wl bitage en forêt pour ex¬
ploitation forestière à façon
Krr. Tuinox, Ag. Havas. Bdx!

céderait appartementjt-p."Uaï condition acheter meubleé!
Ecr. Gutar, Agence Havas, Bx.
EA AAA ir. ii prêter, Ire hyp";
t!U|UuU à cornmerç. ou indus)
sjiouv. employer je» hom. sténo-
Sleot. anglais, franç., ou autre
jtmpl. Ec. Gaben, Ag. Havas, E:x.
gyf [ AIQ leçons ù dom. par^irti^UUnila Américain, exper.
/distingué, orat. et littérat. Prix
ïnod. lie. Galien, Ag. Havas, Bx

'J|onne 150 fr. à qui procur. 2 ouil 3 p. vides d. centre ou prox.
CEcr. Groan, Agence Havas, Bx.
HC^ilUnfi envir. Bordeaux,-IJCSslfUlliC: cuis, et femme
rte ch. de préfér. mère et Lille,
ïicr. Truste, Ag. Havas, Bdx.

LOUER place de la Victoire
avec casiers

ip. 20,000 biles,
lier. Griffin, Agence Havas, E"x.

CAVE,
Ménage s. enf. dde place gardeprop. à t- f™, fem. ménage,
b.-cour. Ee. Gosling, Havas, Bx.

aEUNE HOMME sérieux demplace ou situation avenir,
cautionnement si besoin. Ecr.
;Goblin, Agence Havas, Bordx.

INGENIEUR AGRICOLE
ïermier de 1902 à 1914, connais¬
sant toute exploitation et éle-
5*age, offre ses services pour
fnise on valeur et direction
Romaine agricole. — KOY, 90,
<cbe Locourbe, 90, Paris (XV).

Sommes acheteurs immédiat

FORETS DE PINS p'loiter.
Ecr. Globe, Ag. Havas, Bordx.
ÎIIM rouge Gironde extra 1920,fflBl l2o, go fr. le degré, 20 tx.
Bcr. Trygon, Agence Havas, Ex.
Jeune ménage cherche une oudeux pièces meublées. Ecrire
uioring, Agence Havas, Bordx.

propriété rapport à v. pr Bx
i?» rJw l001! Tisses, prés, bois,lisOOO fr. facilités, pressé, cause(ilc. Ec. G lifter, Ag\ Havas, Bx.
Monsieur die chambre meublée,"« indiquer prix et situation.ger, Fiaurle,_A.gence Havas, Ex.
J'achète pet. maison, 5—à t p

a-cïï' ptrai^' 15 à 18.°00- 3-, desageeb, Ec. Faury, Ag. Havas, Bx.

PENSION DE FAMILLE

MÉNAGE SANS ENFANT
Négociant dcmdo atiiartmi»nt
4-5 pièc^. Prox. place Tcmrny*S adresser r Maison de Régime
22, rue Huguerie, 2g,

OFFRE 200' à qui~m~pr0(-iirej'aimmédiat' 2 chambres et rui
sine meublées a Bordeaux Ecr
Lousteau, 24, r. de Cursoî.' Bdx

S1DE-CA.R suis acheteur. Faireoffre prix et marque. Ecrire
Farnav, Agence Havas, Bordx.

MINES DE FER à vendTinmli;ou associé demandé pour
exploit, près port-, gisement
l million tonnes. •Vffaire.s sé¬
rieuses. Facilités paiement. —

E. MIQUEL, Cuiraterias, 7.
Tarragone (Espagne).

A y mais. 10 p., mag., bienS » située pour corn", libr s.
peu, S'ad. 1-i. r. Gm'-Leblanc, Bx.

A y camion White 2 t., ban-»■ dages, radiateur neufs,
1 l.OOQf; rue Eglise-St-Seurin. 234.

. i. A. FOURCADE
directeur, propriétaire de la
Maison PIGNAT, a l'honneur de
faire connaître à sa clientèle
qu'à l'occasion des l'êtes de la
Noël et du 1" janvier ses départs
Pr 1 aris ne seront pas interrompus
MA' à procurera 3 ou 5
"v"pièces vides, St-Genès, Pes¬
sac, Tondu, boulevards. Ecrire :
C .P. 44, bureau du journal.

40,00(if sont demandés V hypo¬thèque. Ecr. L. C. 8, bur. jL
fîm eoiiang. 5 p. viaes, eau,
«S* gaz, élect., R-r ét., centre,
loyer l,000f, cont, app' av. maga-
sin p. comestibles. F.cr. Ali, b. j'.

Demande a ou s pièces vides oumeublées. Faire offre LEFOL,
103, quai de Paludate, 103, Bdx.

D11® 26 ans, comptable, dactylo,au et trav- bur., brey élém.,bonne écriture, demde place mai-
son sérieuse. Ecr. Zick, bur. ji.

A vendre étau 60 kilos; rueI'orte-Dijeaux. 28, Bordeaux.

mfîvârfirr huiles indus® W I nUCUn trielles, visitant
Bordeaux et la région, demande
place. Ecr- RAY, bur. journal.

GHÂRBONS ^?fr.c™è^:
78, r. Belleville: 19, c. Pasteur.

VOITURE ENFANT occasiop àvend.; 16. r. Ruât (3o), le matin

J'offre 100' qui procur. app' vide4 p. d« centre, t. de suite ou d«
quelq. mois- Ecr. G AND, bur. j'.

AS S O C IE ; ou commanditaire50,000' demandé pour exten¬
sion affaires, liantes garanties.
Ecrire ; I.ESTANG, bur. journ',
n vles, messieurs, sarts con-
w naiss. spéc., demandés pour
en-caiss- et courtage faciles, fixe
et commiss. Mme ORNON. rue
Rolland. 24. de 10 à 121'. de 3 à 56,

COURTIER DEMANDÉ
jour visiter épiceries; il suffitnotre actif et peu exigeant.Ecrire : RAI,P. bureau journal.

A LOUER ou à l'année,
- Wagons - foudre en bois

pour vin blanc,
contenance \<>o hectos, et2 wagons mono -foudre

P°!ir vin ^lanc ou rouge,contenant 160 hectos chaque.B adresser à M. KTOLLEY,
•>'. avenue Victor-IIugo, Pari».

la teinture idéale
permet aux MÉNJLG-ÈFIES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS;
— " ^ coton, laine, mi-laine, soie, etc.

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ©te.
Gros : 55, place de la République — LYON

fjjm demande des enfants âgés
de 13 à 15 ans pour appren¬

dre le métier do verrier. Ces en¬
fants sont entièrern' à la charge
do l'usine. Ils arrivent rapide¬
ment à une grosse situation.
S'adr à M DELAS DE BRARD-
VILLE, à Condat-Bersac (Ds")

Demoiselle polonaise donne¬rait leçons de peinture sur
porcelaine à domicile. P* mod.
Sknl 65, r. Eglisc-Saint-Seurin.

Alfendre environs Bordeauxw propriété pins 600 hecta¬
res en plein rapport, très bien
agencée, reliée au chemin de
fer, grande facilité exploitation
et déboisement. — Agence s'abs¬
tenir. — Ecrire TRIOLET, Agen-
ce Havas, BORDEAUX.

Couvertures anglaises
grande taille pour automobi¬
les, chevaux et bestiaux.
Vente gros et demi-gros. S'adres¬
ser LACOMBE, 17. r. du Champ-
(ie-Mars, de 14 heur, à 16 lieur.
REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION fil C MT I E & Ç
Prix modérés LJ L. Pi ! S L H à
14 bis, pl. des Gm-ilommes, Bdx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ., demand. pour t. arrondts.
Jaiimc, 5, rue du Coq, Marseille.

[Kiitriists (tituits
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

Sl< A™ d'Entreprises et de Travaux
29. quai de Bacalan

■ BEAUTÉ de la FEMME ■

ACHETEUR AUTOS
occ. ou n' torp. orig. ire» marq.
Partie- 2 cyl. 8/9 HP. 10 et 12 HP
Renault. 10 et 12 HP De Dion.
Panh., Rochet. Prendr. contrat
court terme si pr. réell. avan-
tag. Donner dét. et année des
voit. Paie compt. Rerthoumicu,
2, b<i Danton, Villeneuve-s-Lot.

JOUETS
Ne pas faire vos achats sans
avoir visité l'admirable exposi¬
tion des ateliers parisifens. sur
les Quinconces, cours du XXX-
Juilleî. — Des merveilles et

DU BON MARCHE
Grande tombola gratuite

Succursales : 22, rue de Castll-
Ion, 22, et 1 1. rue Saige. I (.

OCCASION, DÉPART
Manteau castor marron. Echar-
pe. manchon, skunks. Solde de
draperies et doublures hommes
et dames; 38, r. des Remparts.

Chambre," poêle, fauteuil, dovfoyer, objets d'art, tableaux,
gravures, lit, à v.; 91. c. d'Albret

homme dispos- emplacemt et
attelage • dem<t« représent sé-

rieuse.- Ecr, Roger, 5. bur, journl
nu DEMANDE cuisinière pourwn 4 pers-, pouvant s'occuner
un -peu ménage. Bons gagesRoques, 2j1. c. de la Somme, B»

ou av. fac. suis ach
mais. lib. 6/8 p.. iar:
d-in. Ec. PAL, b. jt.

Â rente
ASSOCIE 20/25,000, pouvant fairevoyages. Ecr. Mati. 8, bur jt

ON DEMANDE bureau à louer.
Ecr. SOPII. bur. journal.

■BLES ni WEBS !! I
mammbmli

43 à 47, cours d'Albret - BORDEAUX

Inventaire i Prix Sensationnels\
UVRA1S0N FRANCO PAR A0T0

INSTITUT de
S.rne fln Temgle MUSIQUES

COURS ET LEÇONS DE TOUS INSTRUMENTS, CHANT
le jour, soir, dimanche. Enfants ent" 1* heur, de clas"
l'essai, tous Instruments à la disposition d. Elève#

EMPLOYÉ au court douane, rx-Pêd- demandé. Ecr. en indiqt
âge et prétention â Zare, bur. jt.

OUVRIER Sérieux disp. 10,000 frdem. emploi lucratif ou assoc■b. rapport. Ecr- BTLO. b. jouriH.

AV. lit noy., soin. 80o/i».Toiirno-broche. Llaign. cylindr. Foyer
écon. émail- Grand-livre, narrias-
sière. Petit tour amat. Violon
Centrifuge u r. Volant f'o. pu c.lr)
casse soie 35/10. 2 b"» acier fonduM et 3ar/". Comp. d'écheL, ISA. r-
Tondu, de 30âl4'. Intorm. s'ahst.

MACK 7tonnes, BENNE BASCULANTE
Complètement revue. Livraison immédiate

II. CA8TANET, '23, rue du Loup, Bordeaux. — Tél. 70-36.

"SAVe^PElHx
72% d'huile.

j| Reppcâ

TRAITEMENT
SERIEUXj

efficace, discret,
facileà suivre même »

en voyage, par les
{

syphilis
< COMIPRSRflÉS de GIBERT

IO ans de succès ininterrompus
La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)

Etivoi franco contre espèces ou mandat adressés à la
Pharmacie GIBERT, 19, rua d'Aubagna — HARSEILLE

Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle,
Dépôt à Bordoaux : Phie Roussel, 1, Place St-Projet.

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

Toute femme dont les règles sont
irrégulières et douloureuses, accom¬
pagnées de coliques, Maux de reins,
douleurs dans le bas-ventr(; celle qui
est sujette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Renvois, Aigreurs^
Manque d'appétit, aux Idées noires,
doit craindre la Métrite.
La temme atteinte de Métrite gué¬

rira sûrement sans opération en fai-
j attiserc« portrait.
sont usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit em¬

ployé tout le temps nécessaire.
La JOUVENCE de l'Abbé SOUP.f guérit la Métrite sans

opération parce quelle est composée de plantes spécia¬
les. ayant la propriété de faire circuler le sang, de décon¬
gestionner les organes malades en même temps qu'elle
les cicatrise.

(1 est bon de faire chaque jour une injection matin et
soir avec l'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs,
plus impôt, 0 fr. 40; total : 4 fr. 40,
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur des

régies par excellence,, et toutes les femmes doivent en
faire usage à intervalles réguliers pour prévenir et gué¬
rir ; Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises suites de
couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices, Hémor¬
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les acci¬
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouiie-
ments. etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies; le flacon, 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr 70-
total ; 7 francs.

| Bien exiger la Véritable JODVENGE fie l'AbbéSourrl
j avec la Signature Mag. DUMONTIER j

A LOUER
Cours Inieudancé. angle de rue

1er et 2e élages
BEAUX LOCâUX, Libres
tout de suite. Ecrire ALIMENTZt
53, rue desMeiiuis,Bordeaux

TOBBWMHifflBW

La Petite Gironde, sou ,

cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Annonceurs et
de protection a ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la
publicité présentant un indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

Etude do s7» William LOS'i'E,
notaire à Bordeaux

VENTE JUDICIAIRE
aux enchères publiques en l'étu¬
de du dit. M» LOSTE, le 29 dé¬
cembre 1920, à lî heures, de

DIVERSES CREANCES COMMERCIALES
en grande partie irrécouvrables
dépendant de la succession va¬
cante de M. de LASA, ancien
négociant à Bordeaux, s'éle¬
va rit, à 274.69» Ir. 7».
MISE A PRIX : l.UOO francs.

Consignât, p. enchérir : 500 fr.

VENTE PUBLIQUE
DE VINS

à la requête de ' M. Fernand
PUYO, liquidateur des stocks
de vins appartenant à des mai¬
sons allemandes séquestrés chez
divers négociants de Bordeaux.
La vente aura lieu aux Entre¬
pôts H. FERBOS et Frère, 62,
quai des Cliartrons, Bordeaux,
à. 14 heures, le 27 janvier 1921 et
jours suivants, s'il v a lieu, as¬
sisté de M. J. DAMADE. cour¬
tier assermenté, à Bordeaux. 30,
cours du Pavé-des-Chartrons,
adjoint technique-
Ordonnance de M. le Président

du Tribunal civil de Bordeaux.

43,938 bouteilles vin rouge,
crus divers

6,597 bouteilles vin blanc,
crus divers

69 barriques vin rouge, crus
divers

3 barriques vin blanc, crus
divers

Pour les dispositifs, dégusta¬
tion et échantillons, s'adresser
a M. PUYO, c.rgreffler au Tribu¬
nal civil de Bordeaux, place de
la République, ou chez le dit
M. DAMADE, courtier, 30, cours
du Pavé-des-Chartrons (tél. 3.80).
SOUS - SECRETARIAT D'ETAT

AUX FINANCES
LIQUIDATION DES STOCKS

VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES
avec admission ae soumissions
cachetées les luncli 10 et mardi
11 janvier 1921 et jours suivants,
s'il y a lieu, il sera vendu un
matériel important comprenant
notamment environ ;

110,600 kil. de laines lavées
7,000 kil. de laines en suint
12,300 kil. fil, de bonnete¬

rie, vareuses
300,000 passe-montagnes
13,000 couvertures laine et

coton, etc.
Bottes, semelles, etc.
Pour connaître les conditions

de la vente et avoir le détail de
chaque lot, avec les mises à
prix, s'adresser à M. le Sous-
mtendant militaire, 141, cours
do la Marne, Bordeaux, ou à
M. le Receveur des Domaines,
44, rue du Tondu, Bordeaux, et
au Sous-Secrétariat d'Etat de la
liquidation des stocks, 19 bis,
boulevard Delessert, à Paris. Le
modèle des soumissions est in¬
diqué sur le cahier des charges.

Le receveur des domaines.
MOI.IERAC.

Et. Mo Jérôme PEYRELO \GUE,
not., 51 bis, Pavé-Chartrons, Bx.

VENTE VOLONTAIRE
Cham-b. not. à Ex, 6, r. Mably,
mercr. 5 janv. 1921, 13 h., pro¬
priété sit. Bègles, GJo, ,-r. Raze
et av. l'avàrque, comp. div.
const. à us. d'habit., hang., jar-
"din, terr., sup. 6.682 m. c. 53 d. c.
Louée p. bail expir. 31 juill.
1922. M. à p. ; 40.000 lr. S'ad. p.
rens. à Me J. I'eyrelongue, not.
Etude de,Mo G. DUBOIS, av. lie.
à Bx, 5, r. Vital-Caries, 5,

(succ. de Me Larréj.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 13 janvier 1921, à 13 b.,
maison avec four de boulanger,
bordeaux, rue Saint-Joseph, 9.
Mise à prix : 10.000 francs.
Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 14.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi lt janvier 1921, à 13 h.,
échoppe à Bx, rue Régis, 29,
louée GIX) fr. M. à p. : 3.000 fr.;
échoppe même rue 29 bis, louée
600 fr. M. à p. : 3.000 fr. M®»
Tardy et Alauze, avoués prés.
Etude de M® FIGEROU, notaire

à Castclnau-de-Médoc.

Aucynsc superbe et vaste¥ lu IlkJ Cl C maison d'habita¬
tion, dépendances et jardins, à
Castelnau; vignes, terres, prés,
bois et pins aux environs.

BUREAU DËS DOMAINËS
d'Aigrefeuille-d'Aunis (Cht®-Inf.)

Vente de plantation domaniale
Dimanche 9 janvier 1921, à qua¬

torze heures, vente en la mairie
de Ciré-d'Aunis, en 33 lots, de
795 ARBRES ; ormes, frênes, pla¬
tanes, entre le pont de Lagord
et le kilomètre 14,2; 7 lots de
haies vives et 3 lots d'arbres
morts. Pour les conditions et
chargea, communication sera
faite en la mairie de Ciré.
Vente au comptant, 0 % en sus

pour tous frais-
Le receveur des domaines.

E. D'ARJRAS,
Etude, de M® GAGNEROT.
huissier à Libourne.

VENTE JUDICIAIRE
le mardi 28 décembre 1920, à IR,
place de la Mairie, ii Libourne,
d'UN CAMION .AUTOMOBILE de
3 tonnes îa.

ht!l® de M® G. VALETON, avoué-
licencié, 3, rue Taylor, 3, PAU.

Vente aux enchères publiques
le 21 janvier 1921, à H heures,
au palais de justice, à PAU.

1®' lot. — VILLA MONPLAISIR,
à Bizanos, près Pau. Mise a
prix. 50,000 francs

2® lot. — TERRAIN de 10.900"'
environ, à Pau, avenue Très-
poey. Mise h prix. 45,000 francs.

3? lot. - VILLA T'IBUR, à Pau,
aven, de Tarîtes- M. à p.. 180 000'
. 4» lot. VILLA GRAZIKLLV;A Pau, avenue de Tarifes. Mise
à prix, 250.000 francs.
„ J.0!- -- MAISON D'il\ RITA-
... N à Pau. 15. avenue d'OssauMise a prix. 150,000 francs.

1 our plus amples renseigne¬ments. s'adresser à M®s Valetori
Pau"0 6t Minvielle> avoués À

Nous mettons au défi

La toux
Îq plus rebelle

quelle qu'en soit l'origine ; ASTHME, BRONCHITE CHRONIQUE,
CATARRHE, LARYNGITE, GRIPPE, etc., de résister à

LA TISANE RA0VL MATET
Son mode d'emploi en infu¬

sions chaudes permet aux mer¬
veilleuses vertus curatives des

végétaux qui la composent d'agir
directement, par vaporisation,
sur les parties faibles de l'appa¬
reil respiratoire, de les décon¬
gestionner en les désinfectant,
et d'assurer ainsi la reconstitu¬

tion des tissus qui reprennent
alors leur vigueur première.

AU GOUDRON

Plus de quintes pénibles
Plus de crises d'étouffement

SOULAGEMENT IMMÉDIAT

NUITS CALMES ASSURÉES

GUÉRISON RAPIDE

Elle est la providence de toutes les personnes délicates des bronches
qui craignent LE FROID, LA PLUIE, LE BROUILLARD.

D'un goût exquis, elle se prépare en infusion soil à l'eau, soit au lait

Boîte. 3 fr., chez tous les pharmaciens; par poste. 3 fr. 60

Dépôt: Raoul matet, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux

SUITE OE LA

VENTE pr cause de REALISATION de STOCKS
Local du Foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En face tle la Salle des Ventes)

NOUVEAUX RABAIS SENSATIONNELS
TOUS NOS TISSUS POUR ROBES ET MANTEAUX SERONT VENDUS

EN TROIS SÉRIES

•3,'e Qlê'Rlir ■ VIGOGNE- FOUGÈRE. FANTAISIES GRISAILLES. g-ta otnic . mélanges, etc., prix unique Le mètre «3»

2° Qroir . SERGES FINES ET LOURDES POUR ROBES.wLnit ■ qualité, grande largeur, prix unique Le
belle
mètre m »

QKTRJP « DRAPÉS LOURDS POUR ROBES ET MANTEAUX TRIC0TINE. GABARDINE. aM-3tS.mil E. . NATTÉ, VIGOGNE, etc.. grande largeur, prix unique . . Le mètre i

BUREAU ues DOMAINES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44.

Le 26 janvier 1921. à 9 heures,
et jours suivants, s'il y a lieu,
aux magasins généraux de la
gare de Brienne, quai de Palu¬
date, à Bordeaux, il sera procé¬
dé par le receveur des domaines,
en présence d'un agent de la
Compagnie, à îa Yente aux en"
chères publiques de : bijoux,
paniers vides, malles et sacs, pa¬
quets et valises linge et effets,
marchandises, ustensiles divers,
lainages, pardessus usagés,
chaussures, sabots, sacs à main,
parapluies, bicyclettes, vins et
spiritueux, etc.
La vente sera faite au comp¬

tant, avec addition de 7'50 % en
sus du prix principal, sans ga¬
rantie de qualité ni de quantité.
I.es droits d'octroi et des con-

Iributions indirectes demeurent
à la charge des acquéreurs.
Les lots vendus seront enlevés

tout de suite et par les soins des
acquéreurs.
Bordeaux, le 20 décembre 1920.

Le receveur des domaines,
.V. MOI.IERAC.

BUREAU des DOMAINES
DE BORDEAUX

41, rue du Tondu, 44.

I.e mardi 4 janvier 1921, à 19
heures, il sera procédé par le
receveur des domaines à la ven-
l.e aux enchères publiques en
plusieurs lots des épaves ci-

| après désignées sauvetées en
Gironde et actuellement situées
au parc de stockage de la C'®
Générale Transatlantique, quai
de Queyries, savoir :

1. Une ancre è crapaud. 2,500 k.
2. 9x30 m-, 270 m. do chaîne à

60 m., 16,200 kilos.
3. Une ancre à jas, 4,000 kilos.

, . 'tv,9??!1 m-' -70 m- de chaîne,lOrfOfl kilos.
5. Une ancre à jas, 3.500 kilos.
6. 3x30 m. de chaîne à 85 kilos.
6. 3x30 m.. 90 m. de chaîne à

. 8j kilos. 7,650 kilos,
j Voir les affiches.

Le receveur des domaines,
I A. MOLIERAC.

M Léon Huilier, â St-Palais-de-■ Négrignfio (CUt®-Irc), ne ré-'

pond plus des dettes contrac-
tci'-s par sa femme, née Petit.

fîN DEMANDE des Ouvrières«13 Vaccoutreusos. 41, rue des
; Sablières, Usine H. CAIIUZAT
A v. Rollanil-Pilain, 40 HP, 1914,
«torp. 2 pl. et spider, px 17000*
TOURILLON, 251, rue Judaïque.

AyENDRE 1/4 et 1/2 barriquesB ressuivies. S'adres. a M
UANGNEUX, 3, rue Sansas, Bx.

A V. Ford, camto 500 k., neuve
TOURILLON, 251, r.. Judaïque*

ROLLAND-PILAIN
dispdn. de suite châssis lu et
18 IIP. torp. et. conduite ir.tér
TOURILLON, 251, rue Judaïque.
MtrUEC soufrées amiante
jj"CL IiEw extra. Px de fabriqueG. luge. 06. c. Martinique, Bdx.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

12 mois OE CREDIT
BICYCLETTES

MACHINES A COUDRE VOITURES D'ENFANTS
Grande Marqua française

MOTO-CREDIT, 10, place des Quinconces - BORDEAUX

I00.000 PAIRES SABOTS-GALOCHES
à vendre. 4 fr, lO, gare départ. — Ecrire : La Poulie Franco-Belgô/
51, rue Alsace-Lorraine, Toulouse. — Tél. 435.

I nVETDÇ Commission arbitrale, g DE RU M ÉTÉ SO V». Prorogation,LU I LïlO Congé, Formalités, Renseignera, tiorcy, 32,rue Ste-Colombe.

606
SYPHILIS, VOIES URÎNABRES )

Ecoulements,Rétrécissements,CijstitetProstatitet9it, r
Institut Sôrothérapiaue du Sud-Ouest (
23,GOyR& tNVENDANCE. BORDEAUX ) 914

666
syphilis iGuérison contrôlée). ecoulements,
retien.cls.mi.hfc.xts. Traitement en une séance.

clini0ue wassern1ann, 28. Vital-Caries 28, b0rdeauh
l'OUS ies jours |usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

606
INSTITUT 5EROT HERAPIQUE

bordeaux, 25, rue vital-cables
T. L jours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 b. lundi, ieudi ei samedi
Brochures et ranseignemonts sur UemanUo

r
ETRENNES UTILES %

Machine à Écrire
coroha et fox

j, THE FOX 39, r. Me-Caitoin», BORDEAUX

JOLI CADEAU
Le "stylo-salz"

I»e l'Armée Américaine jPlume or. Remplissage au.tomat. [
bague nickel c/ mandat *45 1

Ad. FOX. 39, rue Sainte-Catherina, BORDEAUX I
. Voir Étalage WILLIAMS. mSuie adr.

iaine g
mat. I
ir. I
RDEAUXj

Merciers, Bazars
f;a ^manufacture cie peignes,M* FICHET, Oyonnax (Ain), à
i occas'ion des

. l'êtes, adresse
contre mandat de 120 francs
colis de dix bell'es parures nou¬
veauté. Catalogue illustré fco.

stock draps
pour costumes

N'achetez plus sans . voir les
pièces première qualité offertes
comme étrennes a des prix de
bon marché inconnus depuis
longtemps p. la Maison Itamos
Olivié, place des Capucins, Bx.

Appar t. meub. à 1., centre, 225 fp. m. Ec. Germicr, Havas, E*x.

VENTE AUX ENCHÈRES
LIQUIDATION DES BIENS

ayant; fait l'objet d'une mesure
de séquestre de yuerré

Par les soins ^ A
avoué liquidateur à -, Bordeaux,
et Te M'A. BARING0U,
commisse-[iriselif à Bordeaux,

adjoint technique,
En vertu de la loi du 7 octobre

1919, et en exécution d'une or¬
donna® en date du 20 octobre 1920,

On très tau mollir
consistant en :
Meuble de salon Empire, cham¬

bre à coucher avec lits jumeaux
style Directoire, salle à manger
style Henri II, armoire anglaise,
piano Crapaud rie Bechstein, ar¬
moire et sièges Louis XVI, com¬
mode Louis XV, bureau de da¬
me marqueterie, vitrine, porte¬
manteaux. tapis d'Orient, dont
deux grands; belles tentures,
des lustres et suspensions élec¬
triques. glaces, tableaux, meu¬
bles fantaisie, garde-robes, nom¬
bre vestiaires et linge de corps,
costumes de théâtre pour sopra¬
no, ustensiles de cuisine, linge
de ménage, nombreux bibelots,
bronzes, garnitures de cheminée,
et de foyer, belle uendule, etc.
Grande quantité d'argenterie,

ruolz et plaqué; bijoux, etc., etc.
Au comptant et 10 %. Les lofs

adjugés et payés seront enlevés
immédiatement. :
La vente aura lieu boulevard

W II .SON, 193, à Caudéran, les
lundi 27 décembre. 1920 et jourssuivants, à 1 heure après-midi
EXPOSITION le dimanche S6décembre, de 1 heure à 5 heures.Voir 1 ordre de la vente afn

M®VARINCOneS Ventes' et chezM BARINCOU. comm ssaire-Dri-seur, 76, c. Georges-Clemenceau.

P t snh„ .mercredi, rue Sainte-
19 carnet contenantte tt,„ AJ,ser Lreton. Agen«ce Havas, Bordx. Récompense^
DERDU plumes paradis merore.

. J1 i*. Mably. Rapp. Mas"01. 7 bis, r, Gœ®-Brochon. Récs
QERDU le 16 décembre, montra
\ or, chiffre M- C. — Aviser i
CRESTIA, 20, rue Buchou, Bdx»

5241. LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis' b0lllev;lr<1 delessert, PARIS (XVI«).Téléphone : PASSY, 96-45. '

Vente en Bloc du Camp de Bassens (Gironde)
(Partie non automobile)

IiquMHUotTdas 'stotteUfS^?P ^ BASSENS (partie non automobile) sorcml reçues e, laLiquidation des .stocks (Section américaine), 4, Square:Alboni. jusqu'au 10 janvier, à 17 h.
textres a'r®pa11jï a la-disposition, du,public, comprennent ; HABILLEMENT,
Rm APPARPTt c . ^BUREAU, MATERIEL de CUISINE, ARTICLES de FARFUME-
POMPFiS CHAT r£^ RNmjRES ELECTRIQUES, HUILES, GRAISSES, GROUPE
MILLIONS de fçancs ^'TS CHIMIQUES, le tout représentant une valeur de DEUX

T

D A D I C D C d'EMBALLAGHrflntlîô et CARTONS
KRAFT SUEDOIS GLACE

rouleaux 100, 120, 130, 110 cm,
formats 65/100. 100/110, à 365 fr,

GOUDRON GLACE
rouleaux 120 et; 65/100. ù 175 Ir.

CARTON GRIS
700, 1,000, 1,200 grs, à 167 fr.

En stock a Bdx. Livrais, immédiEcrire : AUBIN. Ag, Havas. Bdx.

A liquider 10,000 clichés 18/24,jeudi 30 court, à 15 h., hôpital
Saint-Nicolas, à Bordx, sur misn
a prix de 0.2(1 en bloc ou p. lots,
EmpH acîraon dà® emprunt. 2.000*
un an. Ecr. Gilles, Havas, Bdx.
A V. Greffes Grapput s/3309 et
Noali rac- ROZIF.R, Izon (Girà®).
A V. un poêle d'escalier et orgue
Iiiécaniq. 121, r, Fondandègc, Bç

DLMANDi: personne avec capa¬cités juridiques, susceptible
diriger Société. S'ad. Labor, Ag,Annoneia, 9, r. de Grassi, Bdx.

ÉTALAGISTE ydenaJO AUX DAMES de FRANCE, !inutile de se présenter s® référî

OCCASION. Voiture à vendrapouvant transporter 1.000 kil-
51, rue des Vivants, Bx-Bastide^

Echoppe libre de suite

S Ekct
(«S.!5™
Fa/i/LVe a.h0n»nes et 2 femmea

f aL' ^auve'6' rriS* enJirons
des familles nombr., Camarsacj


